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TRAITE* 

DlSPcksES, 

divise' 

EN .DEUX PARTIES^ • 
Dont la première comprend: 

Les Règles & les Principes gé- 
néraux des Difpenfcs. 

ET l^autre: ~ 

Eft un application de ces Règles Se de 
ces principes aux Dilpenfes de 




Chez Nicolas Schoutew. 
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AVERTISSEMENT 

A matière des Dîf- • 
penfes ne fait pas 
feulement partie du 
Droit Canonique , mais el- 
le 'entre fnême fi avant dâns 
la morale , & dans la con- 
duite de la vie , qu'il y - a 
peu de perfbnnes ac qui on 
puifTe dire véritablement , 
qu'ils n'ont nul befoin d'fîn 
eftre%iftruits. 

Les Ecclefîaftiqûes , ou-^- * 
tre qu'ils peuvent eux mef- 
me? avoir befoin de Dîfpen- * 

' ^ 5 fes; 

■ ; * 

uiyi.i^ )Ogle 





Avertissement. 

> font lés 
de Vsaitùmé qm ks accor- 
de» ils £ênt la lumière 
les condudeurs de ceux qui 
les demandent. Et par cott- 
flouent, il cft de leur. état 
& fouvent meime de leur 
employ yde«ae riea ignorer. 
Sa: cecce matière/- 

> Comme 1^ Keligietix 

preAii.ent aujourd'huy beau- 
coup de part aux. afiaires 
delaHierarchk, ôcàcelUs. 
du ii^Loade,, qudqué. éloir^ 

gniez qiAls. m £:>^nc pac < 
leur profeffion , ils ne do^ 

vent ' pas . eûre moins în-. 
ftruits que les . EccleÉafti-j 

qùes foc: la matiete ^ks Dif* 

y he$ gens lieriez peuv^ 
' • . .eftrç 
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aoiftce CQ qui a owà^ .pas^ 
Ucafiaia de Difpeniè^ §c.quét 
k& . êix fout', içs. ycâcabk& 

>^hiy de Màriagè;, ils doi^ 
lèvent ^cniu j ^ég%âir cette 

' tnilruââou . que . qui 
ùmt deja engagez ce$ 

â|UVâBi:>Cû 1^ eau^îu: > qu'il 
yalieiide mettre en. pra^ 
tique % icifiQcejdes Pif^ 




V ( 



f.t-eom quelque renfer» 
iné que l'oa (cdt -ou dans ïà 
folituderou dans iin Con* 
pn eft viûtépar des Pa- 
* 4 , rçns,, 



41 * 



Ayeutissemekti:. 
scm i ou on efl obligé d'en-;, 
tretenir commercÇ' avec 
eux. Ces Parens nous cou-, 
ililceat, .^u nQU^font; cqii- 
âance des, eftats.^ de&.emr!. 
jploi;s qu'ils briguent ^ pouc 

£t comme il faut fbuvenc 
pour les obteiiiiî». avoir ire? 
cours À, la^ I>ifpeûfe , l'oi* 
jue manque Jamais docca? 
iîons 4e â»:yir. utilâmenc 
de h connoifTance, .qu!o® 
àùroiCc acqui|e fur oet&e m^- 

* ■ ' 

r p A Joe wdoifv do^ point 
regarder cecce connekTan* 
ce co^ame une cho^è quç 
ronpuifle négliger 5 oupout 
" " " t permis d être 

EUe eft^indit 
. ' ' i>5n. 
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• A VERTISSEMEN ir. 

penfable pour tous ceux qui 
ont part au gouvernemeiU» 
des âmes. Les inconve^ 
niensipkkuels^ temporels 
qui payent naiftre de ce, 
gu*on Tauroit négligée , im- 
pcfe aux lîmples Fidelles 
raeûnes , fine étroite obli^ 
gationdes*en.inftruire.' Et 
3 -ailleurs qui voudroit Fig- 
liorer , fe meccroit liôrsd'c^ 
çat de pouvou* exercer en 
mille rencontres la charité 

* 

•envers le prochain , & fc 
privêroit à chaque fois d'u» 
ne reGompeafe- jj qui fcloii 
J|isus-CH ivis T mefineéft 
éternelle. ; * • • 

• Ainfi on ne <joute pomc 
que ce Traité désX)tifpenfes 
^ue Ion donne au publia» 

* 5 



, Avertisse M JE NT. 
ne , luy .foie d uae grande 
^^Uté y puis qu'il ne ren^- 
ferme pas Seulement ce qui 
eft important de {çavoir en 
gçnçjcal fur ceticc mati<sre> 
naais qu il y eiljparlc en dé- 
tail des Difpenfes de Mariai- 
ges ) idont Tufa^ par rap» 
port à rgglifc &'à rEûat» 
eft le plus étendu & le plus 
neçef&ire. Et afin qu'il ne 
manquaft rien de tant Coït 
peu important à cet ouvra- 
ge, on y.a ajouté ce quir]:e-;* 
garde les&iQ>enfes des Bansj . 
de Mariage., r . 

. ,On fait profeiTion de n'r 
rien enfeigner qui nç foit . 

.entièrement conforme â la 

vcÉitable Do^rine de i'Sn • 

life , qiû s'enfeigne à Ro-t . 

. . . • . me 
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jne , & qùi fe doit pifatiquei 
par tout. Jlae favorife pasi 
la yeirké ^cetce graûde faci^ ' 
laéaacçoçdier les Diipen^ 
fes > &: nMMfis encof e auto* 

dont on ic lèrt pour les ob^* 
tenk *^ ou plutôt pour Ici 
iîispreiuire > mai* c'eH ce 

-âcilité & CCS ^loyen&^^^ufc 
pe6ts , comme *«>n fài fe» 
pleinei^nt coavàincu psus'; 
la^leâuxre qu'ojx e» j&ra; li , 

gercufe xs^ yitim pas du S- 
Siège , imls le pli»iauvéj»& 
#pac la fiiute des Juges Diélc-^,, 
• giaez -qui ne fçaiçhant pas 
ou^nevConfidcr^nt pas ce à 



Av£&TIS&£M£|lT« 

quoy ils ùxxt obligez pac 
leurs comniifïîons , n'ont 

■ pas alTez de foin de décou- 
vrir les arci/ices ou lesfauile-s 
tez donc fe ierveocceux^ui 
demandfifnt des Difpenffis* 
On eipece que ce. Tcatte ; 
leur ouvrira les yeux ^tous ; 

- aux uns pour s'appercevoii: 
du danger où ils ie.metcent. 
en idonnâsit aux autres ce^ 
^ n eft pas mleurpouvoin^^ . 
ouen leur accordai\( fi lege* ^ 



grande diicr£tioa : £t 



autres » pour reconnoitri? . 
qu'ils peuvent bien trompée 
Je^ hommes^ n)drqiieX)i6tt# 

ne peut eftre trompe s , Si « 
qu'ainfi il xi y a nulldTecuri-! 
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Avertissement. 
té y nulle confiance à avoir; 
dans les Difpenfes , où les 
règles qu'ils apprendront 
dans: ce Traire, n'auroient 
jfas éfté ôbfervees. 
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DES * * 

C H A PI TRES. 

• Gif S'Pif^''*^*''""^''"' 



PQ»r doffner fiffs dtJoUr^à cette 
matière .i&f^m-jiirc^oir en 
quoy la Di^énfe a lieu y '& en ; 
^uoy elle.n afctsMeu^i on ^ijhn - 
gue trois fortes de Lqix-\ laLoy 
naturelle y la Loy Dtvine^ojftî^ 
veyC^laLoy humaine,^ page^t 
' Chapitre IL 
J^e les Dif^enfis des hommes ont * 
■point lie H» à proprement farler^^ 
ni dans la Loy naturelle y ni dans 
ial^oj^ofitiv^dfDicu,^ 'i2- , 
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TAB. DES CHAPm 

» _ 

'■-'-Chapitre IH. 
Qt^mtre la chofis defendiiei Par ' 

les SS. Cam/is, il) tn a qui [ont ' 
' fjfefitiellement opbofées à la Loy 

naturelle , ^d autres qui ne h . 
' fint qu*à caufii de certains cir^^ , 

- confiances qui Peuvent efire 
\ ëtées» • . /j^ 

• .Si 

Chapitre rv> 

(Que la Dijpenfi m rend Point li^ \ 

cites les chofes ntefines do nt top-^ 

- fofttion à la Loy naturelle n*efi: 
point ejfentielle ou infiparabïe^ 

^avant que quelques circonfiances- 
' fi^ayent fait cejfer en effet cette: 

: oppojïtion* ' •' • ' • 

. Ch API TR E' V. 

Que dans les chofis gui font de 
droit purement pofitif y tufage 
• dei iji^êhfespeHt efire utile , <^ . 
que l^Eglifi l*a mefine auelque" 
fois juge" necejffire. : - ' 
• . «Chapitre VI. 
jQuo^ queTEglifi modère quelque^- 




TABLE. 
fois par un reîâchtment necef- 
faire la ri^mur des Canons , on 
ne doit pas croire four cela que 
ces Canons [oient abrogez^ z8 
Chapitre VIL - 
jd font ceuic qui ont t autorité 
TUegitime de^ donner des Dtjfen-' 

fis. ^ 

Chapitre VIIL 
Que Pon ne doit point dijpenfir 
■ fans une utilité évidente , ou 
' unenecejfité prejfante de tEgli- 

.. fi' ' 39 

A. Chapitre IX. 

jQue la Di^enjé Je dott fatre avec 
.connoiffance de caufi , <^ avec 
beaucoup de difiretion, 4.6 
* Chapitre X.' 
Ce que le Concile de Trente pref- 
, ■ crit à ceux gui don fient des Difi 
penfts. , . 4P 

... Chapitre XL ■ 
.Que ceux quifoutiennent guet au* 
toritéd» Pape efl Ji grande que 



DES CHAPITRES. 

fa valante efl la feule Règle ^H*il 
' Mait fmvreen accordant des Difi- 
m jtenfesy nuifent beaucoup à fa 
, . Primauté, Si 
• . tin A Pitre XIL 
Qfft la DoBrine des Jurifconfultes 
. . dont on avarié dans l^ Chapitre 
■ -précèdent , efï apiffi cop damnée 
. ~par lès Théologiens par les 
plus hahfles Canonijies, 67 
— Chapitre XII L — ^ 
Ce que ceux qui demandent fjne '• 
Dijpenfi font obligez, de fai- é 
. re pour affurer leur confcienj- 

gg« 77 / 

CHAPITRE XIV, 

Quelles font les rencontres dans lef^ 
quelles le fîlence de U vérité, oh 
l'ex^relfion d'une fauffeté ren- 

^ dent la Dif^enfe nulle ou fu /pe^e 
de nullité. . .- s 6 

. ' Chapitre XV. 
jQue lefcandale qUe l'on craint ëfi 
quelque 'fots une raifon poftr . 

. " . ■ - ^ 
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•TA B L E ■ 

fujpendre Vcxecmionétunt Dijl 

Chapitre XVL ^ 

*une Dijpenfi doit fajfer pour 
fitbrepticei lors qke la qualité 
dt P affaire , ou les circon^kn^ 
' ces donnent lie» de jugèr qu'elle 
a eflé donnée fans connoiffance de 
*caujèn • f / 



' SECONDE PARTIE, ' 

' ' . . . • t • 

pes pifpenfès dans les Mariages* 

'. C H A P I T B; B 

» - f 

L^Ohfait voir qu^iieflùtik eté-^ 
flre bim inflruit de ce qui re- 
garde la Pratique des Dijpenfet 
de Mariages, lo^ 
C H A p i*r R E ' TT. ' ' 
Combien on efloit difficile autrefois 
" À accorder des Difpenfes dans lés 
Mariages* ^ io8 

\ '': • Cha- 
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DES CHAPITRES. 
.Cha pitre m./ 
1>e ce que le Concile de Trente <r 
établi touchant lef Difpenfis 

- JkUriage. . . us 

: Ch AP IT RE IV. ■ 

^ Que les Dijpenfes de Mariage , -^W 
Je donnent aHjourii^hHj in tor- ~ 
ma CQpimîflbria , c*e]l àdirê^ 
en forme de Commiffion \ & ce 
qfit s* enfuit de là. - 

^ Chapitre V. . 
Qui efi celuji à' qui le S* $ie* , • 
jl^ e a accoutunié de delegû er 
. maintenant le pouvoir dgdif- ; 

Chapitre VI. 
^Conditions dont on fai^ dépendre h 

- 'pouvoir délégué Raccorder des 

Difpenfis. ^ 
Chapitre VII. 

• • . 

De quelles chofts de quelle ma^ 
niere le Commijfaire^ délégué . 
^ doit s* informer avapt qued^ac-^ 
carder une Vjjpenfe* * ^ 

• « 

. Châ^ 
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. TABLE 
Chapxtr £ VIII- 

On examiné efutl doit efire le- de^ 
, ptm de finctritédam Vesc^rtf- 
fon de l*eihpejchfmem de Ji^û^ 
riage pour rendre -U Dij^enfi, 

'Èmr'm fias grand é4airciffe^ 
ment de ceiUr matière- ton rapm 
porte queîifHes canfes ordinaires . 
des Di^enfis de AiariageSi avec 
les formules dont on fi firtfonr ' 

■ lies exprimer. 14Z 
* ^Chapitre X. 

QneUes fim Us chofis qti!il efl n^ 

' cejl'aîre ^exprimer & -d^. veri» 
fier afin ejfue la Di/penfi ^u*on * 
obtient pour contraÙerun Ma* 
riage eftii -a çfié précède duti 
incefle f OH de quelque Ubertéjrop 
grande i fiit valide ? 151^ 

, C»APX TK E XL • 

Ce que ton efi obligé dexpri^ 
, mer é'^dé. vérifier pour^obn- 
■ * nir 
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DES CHAPITRES. 

'. 'rimlUy OH dn vosh Ht Cha^ 
fieté, ' ^ is4 

Chapitre XIL v 
<r^ qne ton efi obligé dexfrmer 
^ttand on demanHe me f^if- 
ftnfi pour un Mariage qui 
•h4 efié contrasté avec un emL 
' fefchemem qui U rendait nnU 

Chapitre XIH. 

De la caujè poMr ia^neUe m 'éi 
acçoHtHmé de dijpenfir aujonr» 
àkuy diu^ emfefihement q/(i 
rend nul le partage déjà con» 

' traïie. - . . /^^ 

Chapitre XIV. = 
Dé queBe manière on don con^ 
• traSier de nouvem un Md" 
■ ■\riage qui avoit efié contrarié 
\ ' ' an;ec un empêchement qui le 
\»^endoit nul, après que topa 
«kena une Di^enfi four y rfr 



T A B LE ' 
' Chapitre XV. 
De ce qu'il) a 4e farticHlUr dans 
' Jes Di^enfes que ton expédie 
dams U fiik 3 & la forme des 
Pjmvres , ih . forma. Paupe^ ' 

Chapitre XVI. 
Memarques psr Jet catfis des 

.' Difpenfis de Mâridges , 
jurct que ton dois exprimer 
fii4nlt drm.& k ftëedeU 

* 0«r j . doit i'vft fais mir aomr 
bkrs. il efi impor^me dla/uêir 

^ mu tica^ cmno^gastct de ces 

Chapitre XVÎL. 

Be ti i qui concerne la pratir 

lOKrdem par le Pemmacier % 
Même p^ttr ie fore iiiterteur 
, fyfkmem'y:€*efi à dhepour U 

& U Diffenfe des 'Bm de Ma^ 



.DES CHAPITRES. 

riages. Ce qttt li Concile dû 
Trente ordonne à l*eg^^d des 
. . ^ansy ^ comme il doit eflre 
fratique". ^ . " , us 
Chapitre XIX. 
^Qfte l'ordonnance de la tublica* , 
..^ tion des Bans efl plm ancien" 
■.^r^e que le Concile de Trente, 
flfijteurs Conciles Provins 
tiaux ont fuivi ont confir^ 
. wé les j^eglemens de ce Concile 
fur cette matière* Que Ifs loix de 
VEfiat Pardonnent aujjî bienane 
celles de VEgUfe, Qt^elle eflim* 
portante \^ qu* il faudrait reme^ 
dier a Cahus contraire* ^ 21$ 

Chapitke XX. 

Des moyens de rét^lir la vuMi- 
-: cation dès Bans de Mariatres 
. dans les Diocefes ou elle n'ejiplus 
en vigueur. Exemple qui en fait 
'voir la facilite. , 
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TA B. DES CHAPITRES. 

C HAPitRB XXL ' 

• Di^enfes des Bans de Marùh 

Chapiitrb XXn. 
^nclufion de c€t ouvrage^ ouCom 
' fait voir que ^efi me chofidan^ 
' gereufe dembrajfer un eliataveq 
i)ij^enfe, ^ 



Fin de la Table* 
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T K A I T £ 

' ' • • • . ■ • » 

DI SP EN SE S, 

mm « 

■ Z>inu/è:£» deux Pames^ . 

A Diipeniè parmi le& 
CaaoQiiles fe prend 
pour )l Indulgence de U 
lioy» qu'ils appellent un Sage re^ 
lâchement du Droit ouxle laKe- 
gle. Il femble qu'ils ayent em- 
prunté des Crées cette lignifica- 
tion du mot (}e Difpenle. Car 
les Grecs donnent ce nom â tout 
ce qui fe fait d'une manière extra- 
prdinaire , quoy que Tulàge l'ait 

att^aché" particulièrement à i«iè 
' A' ma- 




A Trmi 
ipaptere U'agir qui $*éçaite pooc i 
It bkn public de la t^neui & de la 
lettre 4^ Canons. C'eft-ce x)iâ 

\ £iit qu'on rappelle quelque fois 
du nom d Jnitlgfnce ^ à<^.Condef- ; 
cetidance, de comp^on , dadoH'^ i 
cijfemem , cqnu^e. on le peut voir | 
plus amplement dans uhe DiiTer- 
tation de François; Fljprent flir. 
cette matière. 

JLa Difpenjç.pri6 çn ce fens a , 
preique toujours pour objet les 
mœurs , les rites , où la Piftjpli- , 
ne EccL^aûiqùe , »y ayant Jou- 
Vent n^e/Tit^. d'uier de cpiidef^ 
cendance '& de reialcbenient à 
l'égard de ces trois cboies'poi^t i 
éviter 11^ plus grand iniconyç* i 
. nient, • . / 

^ Ceft à cetteefpece.de Di^^n-^ 
Xe comme dhatk pins en Mfàge 
& p4r confequent U plusimppç- 
f^nte que no^s nous arrelljerQqs 

> • J 
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des Dif^nfes. ' ,| 
rons brièvement ce qui eft ou 
tLtik fournis à U Di%^n(è> 
S'ileft utile de Difpenfer. Qui 
font ceux à qui appartient le droit 
& Pautorité de Difpenfer. A 
jqitelj^s conditions cette autorisé 
Jeur a çûé confiée* Et - enfin ce 
qui rep^l ja pifpeiife njille pu fuf- 
peftf (iei^tç. ^ Apres quenou? 
aiiTD^ ainfi traité en gênerai Ja 
matière des Oilpenfes , & que 
nous en aurons ^tab^ ùxS^ùm^ 
mont les règles » nous en tite- 
ipns quelques jC/p«7cliufion$ de 
fimm^ 9, l'%afid 4?^ Pifpenfes 
qui s*Qbti€Wiçnt ddfif k Sacte- 




> 



« 



A 1 >KE- 



à Traité 

« 

PREMIERE PARTIE. . 

» a 

Chapitre I. . 

f our dmner flus fêur à cette 
matière y pa/tr faire ^ûii: e» 

■ i^H&^U dijpenfe a UcHyé'^^ (^wy \ 
« elU n'a pas lieu^ ton diftingue 
trois fortes de Loixi la Loy na^ 
turelle y la Lo) Divine fojitive, 
^ la Loy hnmaine, . • 

LEs Jurifconfultes r^;ardent 
avec raifon laLoy naturelle 
comme W (M «xceUente 
desLok, & ilsnecroyentpoisc | 
qu'aucune ii^urpaffejfoit que l'on 
y conficiere la durée » fott qu'on 
ait ^gard à fon étendue* Les 
1 heologiens à la vérité luy pré- 
fèrent la Loy éternelle ^ foùtien- 
nent qu'elle renferme dans fon - 
idée quelque, ci^oie dcplus noble 
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'; : des D ifpenfes, ' 5 
3c de piys fublitne : mais .ii^oa 
veut prendre la peine d'examiner 
les raifbns de part & d'autre, I'oq 
trouvera que^ ces fèntimcns con- • 
mires en apparence conviennent 
daosie fiand > & ne différent que ; 
4e oenu qji'eft-ce que la 
Loy éteraelie félon S.'Auguftiii» 
^ue Ul raifin otàU volonté a» DUh i ^ 
qui ordonné tfue Sordro naturel des ""'f* 
. ehofts fait oçnfirvé^ qui dtfmi 
de le troublerl Or la Loy natu* 
relie j n'eCl autre chofe que cet- 
te inermc Loy étemelle ea taot 
qu^elic peut eilre connue & par^ 
ticipée .par la créature raiToaoB- 

ble» . - '« 

AiifG la Loy paturçlleeft auflî- 
bien que celle qije les Théolo- 
giens appellent éternelle, cette 
^lâice' iffliiiuable & . éternelle 
qui éclaire les tiommes 9. & qui 
leur éitCDnnoiftrece qui e(l jtilig 

ou ce qui eftinjufte» C'eft donc 

A 5 cl- 
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Tfftité 

, elle qui dés le commencement. . 
du monde reprefentoit à Caîn en 
tout temps & en tout Keii fo» 
deteftàblé parricide. Tout fiigî-' 
tif & Vàgàbônd qu'il a efté fur ift 
tcite flii*a pûfe dérober ària lu-, 
riiiei'e; nôti |»a$ meTme dans le 
plus profond des Enfers ou cetté 
jtiftice reprochera aux impies lettr 
ijhipieté y & la leur mettra devauÊ 

les yea^ pendant ^outé l'éternité ) 
' car elle eft mefme ce 'veriihmor^ 
ttiti^ rongera étérftellcriient la 
o^fcîéhce aes imîpies fans jamà^ 
l'anéantir. * 

Elle eft cette Loy étéraéHc de 
Dieu que confoltent les Ames 
^7- falotes j /elon S. AugitHin, pour 
*" ; faire cdmraânder ou défendre ce , 
dU'eUeS y trouvent frefcrit. , -v 
Mais Ce ne forit pias' feulement * 
lés bons qui participent à là Itf- 
miêre i tbût ce que les mè^àiis 
mefiheis jugent ou ordonnent 
. con- 

» » 
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des Di^enfis, y 
-conformément à la juftice> ils le • 
puifent dans lamefme fource: Et 
enfin c'ed par elle que tous les 
Roys régnent & que les legiHa- 
teurs fbiit des Décrets & des Or- 
donnances jùftes. Ainfi tout ce 
que l*oh troilvc dè jufté & d'é- • 
quitâble dans les Loix dès Em- 
pereurs Romains, dans les Re- . 
ponfes des Jurîfconfultes mefme 
Payens, eft foftî de cette fource 
tres-pure du droit naturel; car il 
n'y a rien de jufte ou de légiti- 
me dans les Loix temporelles fé- 
lon S. Auguftin , que les hom- ^ . 
mes n'ayent pris & puifé dans Ub. »tb. 
cette Loy éternelle ou naturelle. *'^^* 
Oeft ce que les Jurilconfultes* 
payens ont reconnu , jufqucs là 
que l'un d'eux pour Édre valoir 
la Jurifprudence civile , hc craint 
point dédire, qu'elle ne s'écar- 
te en rien du droit naturels Nous 
n'avons point melme d*autre ^■è- 

A 4 gle 
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r Traité 
•gle que cette Loy éternelle» potiï 
■ juger de la bantéou delamal^ 
des adions humaines. , Tout 
<^ui e(l conforme a cette Loy eft 
hpn^ tout ce qui s'en éloigne efl; 
mauvais, & Je pçché mefme 
^n'eft aui;re chofc que parole," 
aÔiojD ou^deHr contraire à Ja Loy 
cxernelle , ou fi vous vôalez à la 
JLoy naturelle* . . 

Or iânsnousarrefteràrecher» 
' dier d^tutres prérogatives qui 
eot voir davanta^ iaiiiblimi-, . 
té d( i*^celle4if e de la Loy na» , 
^turelle %. ce que nous avons diit 
îufques icy » qu^ c'ed par ellç 
4que Ton difcerne ce. qui efl jufte 
de ce qui ne l'eft pas; que c'eft 
cp elle que les Loix poHtives ont - 
puifé çout ce qu'elles ont 4c juftç 
t)L de légitime; qu'elle s'étend - 
depuis un bout du monde jufqu'à ' 
Tautre,, & que quand l'on mon- 
terpît ju/*qu*au plus haut des 
'■ • • Cieux. 
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de$ 'Dijpinfif* ■' 9 ' 
. Cienx^ ou que l'on deiçendroit . 
. jurqu'au plus profond des £n fers 
on ne fç^uroic iè ibuftraire à iâ 
l}imijeri9 s (ojat^eja^dis-je, prouvé 
indubitablement» qu'elle ed la ^ 
iuAiçe . foux^rai^e éternelle , 
qu&tpus pouvons dire à Dieu 
par rapport à elle, aveç S. Au-f 
guIUfi, ygutè IfOy èft la vérité , • 
& vous éftes, ô n\on Dieu , cet- 
te vcr^e.'- V • . * 

fi |a Xoy naturelle eft 

' ï)ieu inefmé'j elle eft iuiniuable' 

comme Aji^y a». ^"^ P?"!^ 
. .eftrc ïujV^ teà aucuii çHafigemehK 

Çeft çc qw ^ f^it/lîrc; 4 t:Em^^ 7^^^ 
reur JuOiinteii que les droifs na- M. m, 

..turels que tous les Peuples oi>- 

tèrveqt 4i*OJlt; point d'autre Xe- 

giflaçfurque laDivineProyiden-^ 

ce» & qu'ils'£bnt fixes diminua- / 

bles* XI s'enfuit encore que tout . 

ce qi^ el^oppofé. à ia tloy natu- 

tdle eft oppoféà.Dieu^p^fme* 

• A 5 con|- 
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10 - Traite 
comme au contraire quiconque 
agit ou fouflre par amour de la 
Loy naturelle foufltc Oit âgitpar 
amout de la juâûce imtriifable qui 
eft Dieu. • - • 

Après la Loy éternelle ou na- 
turelle , les Théologiens & les 
Jurifconfultes donnent le fécond 
rang à la. Loy Divine pofitive. 
Q,uoy que Dieu en fort l*Autcur 
immédiat, elle ne laiflc pas d'c- 
ftre îniferîeure à la LbY'^aturelic 
parce que celle-cy éfl éternelle 
éz neccfTaire, au liéu que l'autre 
h*eft que terrîpof elle & fujcttc au 
cnangemèrit. Ce ri'eit pas aum 
cette Loy Divine pofitive qui eft 
cette première réglé par Iàc|uéllë^ 
• cri connoit ce qui eft jufte&ce 
qui ne l'eft pas , mais elle tire 
elle rhcfme toute fa juftice de fa 
convenance & de fa cônfôrftiité 
avec la Loy naturelle* Céft ainft 
i^ue tout ce qui a efté ordonné 
** * . dans 



des pijpenfes, ■ li 
^ idXii Padçien Tell^ihent pâr iin * 
Z>ecl-et pofitif de DiéU , h'è ^ 
ré qu'iautam q&'il a ëfté iifétéâài-. 
jre ou utile 4 k Loy naturelle.- 
Auin voyons nous màinteaànt' 
pref^iue tout ce qui regàrdoit is^ 
Religion &k Politique des Juifs 
abrogé iSc hors d'uTagé» ' * ' 

La Loy poiîtive humaine eft 
inférieure & à la Loy. liatùrellj; . 

à la Loy poiîtive deDièu. Çar^ 
outre qu*ellc eft fujette à divers 
changètnehs felouque lesç|rc6n« 
ftances des temps & des perfon- 
nés l'exigent, ellé n*à f^ôiht DidT 
pour ' Aiitetir ifhmediat' èôtnme 
la Loy Bi^ piôfitiiro^;: ^ Â^e^ 
qé'un. lioAîme inortel qui par i'àu-' 
tbrité qu'il à'reçue dt- £>ieur -f» 
compofè ^ le niodelle d£t ù Loy - 
naturelle > ; la change i ou-ia fup-i>' 
^ primé pour Tutilité de r£gkle; 
ou dei'EôâtvrCeque chaque fo-^ 
cieté des hommes étàbÙt p&u^ 



fonmi(itç> die Juftinîçn.au'lieu 
qqe nous avons dcj4 cité^ ediîi- 
jet à e(tre fouvênt chapge ou par 
un confentement tacite desl^eu- 
pl^s 9 OU. par line ^u^çre Lqy poi» 

Ch^ PAITRE IL 

jQuflfS pfjp^fii deshomptes n'çttt 
fpim 4 proprement parler * 

. PJf..4^iM ^oy /taturetlf^ ni, 

IL efl: certain qu'il n'y a point 
de X^ifpenfe fans re^aifi^if ment,' 
de la Loy» Or la Loj naturelle 
eftant in»n0abje.& ^nçfipablc dp . 
changement, ^comnie nous ve- 
nons de ieiàife y.pir, i| ^ft clair, 
.<jue la J^ifpenfe proprement n'a 
point Iku d l'égard de hhoy na- - 
uijillie. J^t c*eft ce qu'a youiu dire 
lyes de Clurue» lors que dans 

• ■ ^ ^ ' L 
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des J)i^en(ès, 15 
la Préface de fon Décrets où 
il parle fort doctement de la ma-, 
tiere des I^i^enfçs établit- 
cettç R-egle : Qm la J^ijpehfi. ncj 
pjfttt avoir Usft d^ns les chofes efui ^ 

efiant négligées' oatsfiht ^frjflj^l^r,. 
ment la m^t^^ çp- q/êe /otk ce ejui, . 
eji commajf^é M 4sfen€lft doit efira 
chjhrve ÇQmt^e ffiant^emané- d$ la.. 
Loj ^'terwllep; Tfmt €ç qu'il y, ^ t 
<ie Théologiens fSc^ JuxiCcQtir. l 
fuites. demeurent d'accord decet- 
^•^^g^<?>§fri^»iftig»?cntçatJÛaiia- 
xi(\^t que, tout.. çe.quç le;Droit;j 
qaturei orcl9^^ip pudefçndj.doit;^ 
cure Qbfervc , comqe.eftant ofr^ 
. donnç ou.;dçfbijdu £ar jaj:^97 . 

; . Ce que ,;^ç^Ù5.;dîrons de DiC* 

quelque geifçijra^e & ^n<;ienne 
qu'elle ipit. qpi.-^iiïe pirèva^gii;. 



14 Traite 
c*f.fin. tjroît naturel. " IL n'y a point 
C6nf. » d'homme de bon {ens , dit un 
9) Pape , qui ne comprenne que la 
' » Loy naturelle dont le violement' 
» met lé falut en jperil,he peut rece- • 
M voir 'àiicunc atteinte par uneCou- 
3i tume quelle qu'elle puifle eftre, 
i> quoy qu'à la vérité tme Coùtu- 
M nie qui fc trouve contraire à la 
9> Loy naturelle ne' foit pas tarit' 
» une Couftume qif*unë corrup-^ 
j>tion" 

Il s'enfuit de là- que tout ce 
. que le Droit naturel ordonne ou 
' défend , ne peut eitre anéanti ou' 
changé par une Di/pénile ou par 
N une Coutume contraire. Il eft 
vray que pour lors , le droit po» 
fîtif cefïe, mais le droit naturel 
fubfifte encore , èc ciela fuffit." 
Ainfi il n'y a ni Dîlpenfe ni Cou- 
tume qui puifle exempter d'obeiF 
au Concile de Trente, lors que- 
fuivant l'elprit dès "anciens Con- 

Cl- 



. des Di^enfes, ij 
ciles & conformant â la Loy 
naturëlie , ïï i ééknàvL aux' £c- 
cleiiaftiques ibuç de grieves pei* 
nti y. ït luxe; ti- ^ébanehç » ies 
dàrilesy les jeùx'ciè hàzàrd &^a^^ 
tréi vicCs dé cÊjîtç ' 

Pour ce (jiil eft de là Loy po- 
iîuyei>iviiiè.' eu ' ' * 



* eue peut à.U veri^ 
t'éëftré abrogée ou changée, niais 
il n'y a que Dieu qui eneft l'Au- 
teur qui y^^uifle faire q^elqi^ç 
cbafl^ment J ràutôrité humaine 
ôîeh peut faite aucun , ni par A , 
difôéiife , : ni Sr:6 côuft^ 



' * . ^ . V ;^ { 
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* . ' * • 

.Chapitre III. 

jQf^entre les chofea défendues -par 
^ le^ SS. Cançns \ ilj en a qui fonp 
ejfentiellement oppofées 4 U Loy 
nattirelley ç^. d autres aut ne lé 
. font an k cauje de certaines cir^, 

" qjieef, ' : '^ 

» m • t ^ ^ . : . ,ï. 

.«. 

POur cclaiircïr davantage ce 
que nous avons dit dans le 
•Cha pitre précèdent il oft bon de 
remarquer, qu'entre les chofes 
défendues par les SS. Canons, il 
y en a qui font tellement oppo- 
fées à Ja Loy naturelle que rien 
n'eft capable de les y rendre con- 
formes ; comme font les adultè- 
res , les parjures , le trafic des 
chofes faintes , & autres fembla- 
bles crimes. Il y en a d'autres qui 
font bien contraires par elles- 
- '\ mef. 
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des îyi^enfis' 17 ^ 

meltnesà la Loy naturelle; mais 
que certaines çonjondures- pcu-j 
vent y rendre conformes , en . 
forte' qu'il n'y ait plus que les 
Canons me^es. qui font des 
hoîx poiittves qui enipe£chent 
qu'elles ne Çoîsxxt permifes; C'eft - 
cé qiie S. Thomas voir par ■ 
i'exemple de la pluralité.des Be-' 
ncfices. **P y a> dit ce S. Do- 
^ur » certaines aélioos qui tout »\ \, * 
bien condderé renferment une »» 
diÔbrmité & un defordro , Ôc que ». 
néanmoins certaines conjon(5iu- " 

tes peuvent rendre bonnes & li- 9> ^ 
cites. L'on peut mettre au nom- ^> " 
bre de ces avions, avoir pluficurs, a> • 

Prébendes. Car u on examine ^> 

•* * ... .* . > 

bien toutes choies > l'on trou vera 39 

que c'eû>im dérèglement qui «eft M 
ia foiirce de' be^^ucoup d'autres. » 
Parce qn'on ne peutièrvir plu- a» ' 
iieurs Êglii^ ; que l'oi^prive l'J^ >» 
gliiè de pluûeurs MiniUres cjpi di- >> 

. mi-,» 
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,y niînuaht » iunfî le iiotbbré dçs 
,^ Prebeftdés cjui ont éfté fondées 
pour leur fublUhince $ cjue i'on 
. y neÊi,ti^t poiàt à lâ voioiitéëes 
y^JFotidateurs j aii moins en c# qu'ils 
^ . », ont deûré atigmentéi: le nombre 
9, .des Miniilres de i'Auteli& qu'en- 
i;^ fin on introduit, une inégalité 
3^ tits-odieuTe dans 4à difiribution ^ 
. ' s^desbiensdel'^li^è* Ônnepeut ^ 
donc pas regarder comme uno' 
, chofè ihdiôerente , d'avoir plu- • 
„ fieurs P,rçbendes > & moins èn-*- 
,;côre comme une bonne aâion 
telle que ïeroit de donner ràii-'* 
^^môneà un pauvre. Gependaht> 
,,tijoûte ce S. I>oâèùr , il pbur- > 
», toit bien y alc>ir conjonâti- . 
,, res> où la pluralité desi^rebendés ■ 
. n*auroit rien de vitietix ni de dé^ 
^ regié. Par exeniple iî un benefi* 
,» cier eû iieceilàireà plusieurs £gli^ . 
»> ièspour lei!tr propre avantage > & * ' 
» il (kns fon abfenpe meiine il leur / 

. ' eftoit 
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ilet DiJ^enfes» I^f 
eftoît plus utile que ne fèrolt un 
, autre f)ak* fa prefertce, ou <^del<^ 
tpes TsâCons temblables* Ces.coii> 

'tiiiê ifltëfitioil pure, & drôitç , ce 
ne iéra j|^lus un péché » -ck poâ*e- 
der plufîeurs prebëtides» mefiae 

Di(petijEb en né 
que le Droit natUJrei» parce ^tie ^ 
k Difpenfe n'a tièu qu*â l'êgàrd 
du droit pofl^if*** Voila c^ininé 
nironne S.1riiônàà$ fuiHa plù^ 
lité des Prébendes. ïl eftaift d*eri 
Êjrfe l'àpplicâtidii à plufîeurs au-: 
trçs choies f irpfcrites par lés SS# 
Canons , comme fbiit l'abfëricc 
où là noii-refîdencè des benefï-' 
cîcrs, la pèfniùtatîôh deshertc- 
fîce«5 , îês pettfîons , ^c. puis qu'à ' 
caûCiàttét tàûttà' ci« chofes *^çli; 
etle^tnefmés y eWts ttnikttnéht 
ptuiîéurs^regfeiAieiiîs qfie certai-: 
^liïé'i côtijotiâuirès, peuvent Éire, 

Cha- 
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Chaiîitre IV. 

« 

jQuelaDiJpffifi ne rmdpointlici^ 
, tes les chofes mêmes lUm r§p^ 
fojttiqn à la loy naturelle n*efi 
point ejpJit telle ou ifijeparahle^, 
. 4i(vant que piques circonjlath' 
fies frayent fait cejjèr en ejfeà 
tem oppojftion* 

NOus venons devoir quela. 
piuralicé des . bénéfices» la 
xion'.reildence d^s,£vêqties & des. 
Paileucs^ .les pcnHons & autres 
çKoIbs ièmblabjçs font comcai- 
rejs a.u droit ngtuiiel à moins qiie 
quçi,qucs clrconftances n'eâac^ 
ce (^'il y a en eljes de vicieux & 
de oereglç. La purçté ou la droi- 
ture d'iacentioii, ne fufHt donc 
pas fans ces circQnftances pour, 
mndre'une adion bonne. Car' 
intention quelque droite qu*elr 

le 
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des Diffenfes. , ïi , ' 
le pufiTe eftre ne peut pas fèife 
iqu une aâibii fbît bonne ii elle 
efloit mauvàife duparàvant : mabi 
iià&ut de plus qu'il n'y ait rien : 
de déréglé dans le devoir de cet« 
te même aâion. Ce ibnt les deux - 
conditions que S. Thomas exige, ' ' 
au lieu que nous avons rapport^ 
pour faire que la pluralité .des 
prébendes {oit une chofe pcrmi- 
iê » i*ne intention droite * dr des 
cir confiance/ qui éloignent les d^ 
reglemens qui accompagnent natH-i ^ 

rillement la vojfejjîon de plufieurs 
bénéfices. Le célèbre Fagnani con- ■^dcaf*, 
fidcrant ces paroles de S. Tho-^JJ^' 
mas enatlré n}c\:onclu(ionsdont».i3. 
en voicy une : " Si hors de ces » 
confondures qui rendentja plu-» 
I ralité des prébendes utiics &mé- m 
I me avantageulès à rEelife» on» 
^ çii poifede plulieurs mone avec 99 
I Diipenfe > on n'en eft pas moins ^ 
cçLwpablCj! payçç quda jDiipè»-,»: 



Digiiizeo by Google 



Traité 

„ fe pe^t bien relâçhpr ^es oblîga^ 
„ mais iipn pas celles i^i droit na- 

oie chpfe âcs pensons , 

perception des; Çiiîts d'un béné- 
fice en abfeficç, ^ a^trpMi>p^ès 
de çette pâture , qw*«lles qc fpnç 
^mt peripiles menie ayeç l>4r 
psnfe bu avec Pnvikge du Si- 
Siege qwi tient (ieu de pifpettfe 
' â moins qu& quelques ciK:Qi|r 
fiances «9^e »Piis avQm dçja 

4it {^lu^eui^ fois x^kç&^ççm- le def- 

jprdre .qui eft nAWrçlIement rçQ- 
.|çtmé,d^s.c€s fones de chofest. 
, Q^çpjnqwe çsawwiçra fur çps 
' • veritez I?.. conduire dq Ja plupart 

. ' des ge<\s,gui s'imagM?^ept qu'à la 

faveur d'unç Pifpgnfe pu d*un, 
: induit du S. Skgç, ils peuvent' 

' V^ofleder im .ftryf>i»le plufieufs 



Prébendes , fe leièrvei' des pen- 
iîons i ti|:er en f bfence les ^uics 
de leurs bénéfices & autres cho* 

. |ès femblables /^H^ M tf9^ natp.- 
relie défefl4 Ijqis cenaiiis cas qui 

loiîj: très rarç^..* trouver^ lans 
. doute qu'on auroit raifbn de leur 
dire ce que S.« Ççrqard écrivit 
autrefois 4 fbn Neveu : En'uain ^fi^' 
\ vatfs fiaptf de cette affikfiieft < 
^ P4pe <iH'qm ^ pktetuiê y pfi$s que , 
fife^re c,t^çieftçe tiemeure toijmrs 
iiée fait la Lay de.Jiieu* Ou com- 
me il ^t4»il)ef)|rs, le malceffè-t-$l^^'^' 
. dejlre t^iU^fit^ efi-il moindre p^-ce , 
q^e le Pape ,^ f f r^«. ik le fonf^. 
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k . - * . 

N 

Chapitre V. 



Qm dans Uè ckûfis aui font âg 
droit furement fofitif y l^nfage^ 
des Dij^fii feut-ifire utile y 
& ejue l'Eglifi l'a mêm 
' qm-f ois jugé mceffaire, 

IL n'y a point 4e doute , dit 
Ives , dans la Préface de fon 
Décret dont nous avons déjà fait 
mention, "que le fuperieurne 
»> puifTe par fbn autorité & après 
»> une meure délibération di(pen- 
»> fer dans les cfaol^ mêmes <jui on t 
» çiké établies pour mainteofir 4a 
„ des Canons , & pour 

» mettre 1& iàlut des peuples en 
^ afïurance » lors .que ce relâche^ 
9> ment neceÛàire eft fuiyi d'une 
^ Konnefte ou utile compenfation. 
^£t nous voyons», pourfuit cet 

M Àu(€ur , pluiîciu:» exemples, de. 
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cette cçsaèmQ ^ àm^ ^JS^m^T 

bnt €fté-fiiivii& appilpny/» par ^ 

ioat V6CU .4epi^is- " 

exemples ppi^fmç^ 99^1 ïmxiti^ * 
tjé dçs Pfifjçg pçyr montrer que la . 

gouvernent 4e relâcher p^ I'a- 
lage des Di4>eo!(è8 k nguedrde 
ià pif^p^ine. Gratien a £ût auffi 
la ménie diiofè > & il jrapporte - 

cf^e ap^es ^oAumeai' confia 
^en^es 4e ^'aMN^utté la lettre 

«lade 9 voir qti'ii eâ; 

quelque fois ne/Ç«0àire d'iifer de 
X>irpe9i^» *' j[l jr a des rencon- 
tres 9 4iît^il a QÙ. iVam eÛ; jobligé j» 
de s écartée m ]p^u de la B.egle ^ 

» *' .pour» 



Traité 

fi pour ^airc de plus grands gains* 
p,Càr comme la tempefte oblige 
9, quelquefois ceux qui voyagent 
par mer d*y jettcr une partie de 
ce qui eft dans b vaifTéaa pour 
«confervcr le refte ; fie wiefiiie 
9, nous autres qui ne femmes point 
sffxsttt de pouvoir confèrver tou- 
,,tes ks règles de l'Eglife dans leur 
pureté 9 nous fonuties contraints 
9><le diilimukr piufîeurs ckofes » 
9> de cMÎnte que nous ne Eilioûs 
» nau6a0e>«n toutes. " 

C'eii<:equieil conform&â çc 
que le même Gratien cite de la 
lettre 185. de S. Auguftin " Que 
„^ans des" liencontres où il s'agit 
^ non feuleniient d'alTurer le falut 
,>«de quelques paniculiers > mais 
3, de tir?r des peuples entiers de la 
„ mort , la cKamé veut qù*on re- 
,> lâche quelque chofe delà ièvèrité 
03 de laxiijG:ipiine, pour remédier à 

de plus grands mattx. . 
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des Di^efifefl ïy 
V. Tous CCS partages & autres 
femblables que l'on trouve cheZ' 
, les mêmes Auteurs , font voir . 
qu'il n'y a rien de plus vray que ce 
que Paîchal II. écrivit à S. Anfel- 
mcEvêquede Cantorbery."Tous >> 
les Sçavans , dit .ce Pape , ap- j> 
prouvent aulTi bien que S. Çyril- j> 
le dans la lettre du Concile d'E- j> 
phelè, l'ulàge delaDirpcnfc. Et ?> 
nous Içavons que fes ApQtres , les >» 
Conciles & les Pères ontautorifé » 
parleur conduite les DifpenfesVj» 
dans le temps & dans les conjon- ^> 
élures > où elles eftuient neccA 
feiros. •* ■ . .. - . • :. . 
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I 

t 

fifk /MIT li»^ relâchement neeefi' 
' " fiàretd régfiemr des Canons s o» 
' ise^ dne fdê eroire.f$ur teia qn^ 
■ siiÇÊnèfuJèsèntA^o^ëXé» 

S I PËgliie rtitchargée par les 
vicés dt les âhus de fês en- 
i eâ quelqùe ^fdis ûbligéé 
d*imiteria prudence dés matelots 
. <|ui .fyoûf prjevénir lé nauftagé 
dont ils (ont meniez pàr lâtém- 
pefte , déchargent leurs vaifleauié 
& jettent dans la mer des chofesL 
. tres-pretieufe^ ; fi dis-je pour 
remédier i de plus grands maux, 
r£giiiè Tpit quelquef<^ obii-* 
' gée de relâcher quelque choie de 
la rigueur des Canons que Ùl ùr 
ge prévoyance iuy avoir fait or- 
donner dans ifis temps plus purs 
4 ■ pour 
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pour eftm les reglei; des âdelles 
&.ru];toutde£estnmi£lres>& pour 
avoir de quoi étpufïer le vice dans 
ià Afimnce» ou en arreÛer le pro-j 
greZ) il ne faut point douter ce- 
pendant que TEgliTe ne les re-^ 
sarde toujours comme des K.e- 
l^lcs tres-purcs , formées , cpnv-: 
me dit S. Léon, par refprit de^ 
. Dieu , & corilacrées par le fei-^ 
>ca o(: la vénération que toute 



. tféirrè a èûë L'j 
pfit qui ranimé ies porte t6^ 
iours gravées en lui-me(me. ^lle 
en ^t tou/ours ob(èrverce qu*el- 

«1er peut, y ^ lors que. k diificultÇ 
' des temps la i^çttout-â-Éût dat^ 

llmpùiilanc^ ^4ççt çgard > çlle gê^ 
]iiit>elle en a de la douleur. & neie 
. ,f;iQÎ^oletiue diisfl*eft)9rance que 
, te§.ççî?ips dçysnan t ixieiliei?rsj.çlio 
verra refleurir ^^i^ipIineéLe me. 
ipe,Efprît qui à gouyjçrné TEglifc 

' ilansksileclçs les plu? purs & lés 





» 

fraitê ' 
lis faintS)' la gouverne encore 
aujourd'hùy il ne detefte pa& 
moins maintenant le vice qu'il l'a 

detefté autre-fois V il dciire éga-» 
lemeut que la viedesPreftresfoi^' 
cliafte ^ exempte de crimes li que 
Miuii^es ibient exempts dW 
varice & d'ambitioQ , &il a tou- 
jours également çn Wrcur ceux 
qui ravifl'ent des <;harges^ qui ne 
leurappartienrientpas , &quife^ 
précipitent témérairement dans 
l'Etat Ecclefiaftiquc fans attendre 
l'ordre dç Dieit, \ " ' •' ' 
' Il h*y a dbric néh depîttsËiux 
que de simaginèf qoé ces ancien^ 
Canons ou' la ï^ifcipiine des 
ihoêur^ reluit dans toute ià.puretç» 
ni*obIigent pas dîiv^titage aujour-« 
^huy que les ^oix des Atbenicnii 
ou des Lacedemoniens. L'on 
pourrpit rapporter ; une infinité 
dcpaiTages des Pérès quicombat- 
' i%xx\ uAe mçur jû^ dangeieul^'s 

51 ii 
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fî llib^in II. ne l'avoit condam- 
né expreflement dans un Syno- 
de de Ko me 5 où après avoir 
rcfolu qu'on rclachcroit les Ca- 
nons en faveur de ceux qui avoienç 
efté ordonnez par des Evéqucs 
Simoniaquesjfans Simonie néan- 
moins , "le Synode poi^r cmpeC- 
cher qu'on ne cruil que Ca- 
nons fuficnt entièrement abolis, 
ajoute: "Quoy que toucnes à^sy^""' 
compaflion , & prelles par unq .. 
grande nccQiiitc, nousayonsac- « 
corde cette Diipenle dans les or- > • 
dres Sacrez', à Dieu ne plaife?» 
néanmoins que nous voulions j» 
donner aucune atteinte aux faints 5> 
Canons , mais nous voulons 5> 
qu'ils ayent toujours toute leur j> 
force Se' que noftre Difpenfc 5> 
qui n'a efté accordée qu'à la ne- î> 
ceflîté , 'ne dure qu'autant dej> 
temps qyç la necefTité durerî^. 3> . 
" Car lors qu'il s'à^it de la p^jrte çlc ,> 

. -" * . *^ - -. • - * • - -' -r.: 

^ — ' • plu- j> . 



Traitl \ . 
p pluiieurs , il faut relâcher quel- 
y, que çhofe de la feverité en faveur 
^ d'une charitabie condefcéndance. 
^ Pour peu donc que Ton (bit 
animé du véritable ciptît de TE- 
gUlê > on doit regarder les Car- 
iions qu'elle à faits dansles temps 
Ie$ picis âôfiiTants pour .'former 
& ptmt cdnieïveflsi pàretedç fés 
. fnoÊfii» , cbtAmé des, règles ce-^ 
leftéâ » qui doivent fànâdâer 
régler dans tôus lés temps la con^ 
duite ^ içfs m€Siirs.de« fidelles» 
Qu,elqUé rekciiement qu'il y ait 
dans i'Bgli^e > on doit toujours 
xfonferver pour {e$ règles de refli- 
tne èc dé là vénération ^ bruQejr 
d'un delir ardent d'en voir l'au- . 
torité rétablie , oc travailler fcion • 
la' vocation, l'employ, é^.leta- 
* lertt qu'ona reçu de Dieu , & 
que la prudence Chreftienne le 
permet, à les ^aire otfeiyer 
ks remettre cri vigiieur, ■ 




( 



des Difpenfis, 3? 

S. Charles qui eftoit animé de carei. d- 
cet efprit, n'étudioit rien avec 
plus de plaifir, dit l'Auteur de n. 
û. vie, "que la fcience des Canons j> 
qui en nous reprefentant les m 
maximes & les aélions dés an- » 
ciens Percs , renferme par con- y» 
lêquènt la meilleure manière dé a 
conduire & de gouverner l'Egli- » 
le» Et comme il voyoit avec dou- 
leur que la couftume eftoit de 
n'enfèigner dans les Ecoles que 
les Canons qui pouvôient fervir 
dans le barreau à juger des Pro- '> 
ces, il établit un Maiftre pour" 
expliquer ceux qui contcnoient » 
les règles & les couftumes des « 
Anciens , les plus excellentes & 
les plus utiles pour le gouverne- j> 
ment de TEglife. " 

C'eft donc eftre bien oppofé 
â l'Efprit de S. Charles que de 
s'imaginer que parce que la mi- 
fêre des temps a obligé de relâ- 
cher; j 
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34 Traife 
cher quelque choie de h feverité 
des C^nqns & de la conduite des 
Ancien^, ces Canons fbient en- 
tieremeot abolis & cette coi]<*> 
duite (bit tout à ^t hors d'u(à- 
ge : ce grand Saint au. contraire 
n'a rien eu davantage à ccfur aue 
de s'en inftruire , afin de pou-r> 
voir régler fur ces faints modeP 
les l'Eglife qui avoit efti confiée 
gièsfoins^ & il a voulu que ceux 
qui participoient ou qui dévoient 
un jour participer au gouverne- 
^ lîicntdefonEglifefuiTentinftruits 
çomme luy , afin qu'ayant tous ' 
le mefme elprit & les mefmes re-^ 
^ jjles , ils n'enflent aulTî qu'une 
ine(me conduite.' Qu'auroit dit 
^ ce S. Paiteur de ceux qui ne peu- 
ventibuânr que l'on reconunan'-^ 
de ies m^aximes & les exemples 
des S. Pères , & qui ont la tenie-r 
rite de les rej etter , comme n*ap-i 
partenant pas à l'étude . à |^ 
î^içfîce desCanons* : ^ Ch^v? 
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CHA«IITR£ VII. • . 

< 

J^f fini ceux qui ont l* autorité 
^ Légitime de donner des Dif- 

fenfesi 

LE Concile de Trente de-^'iT^j. 
clare <{u*ii eft quelquefois d/ifjf^,, 
iieceflaire pour l'utilité publique 
de rclaçhctrobligation de la Loy. . 
C*eft ce qui eft confirmé par Pu- . • 
^ iâge perpétuel de l'Eglife , ainfi 
t}ue nous l'avons iàic voir dans 
ie^ Chapitre précèdent. Il s'en- 
fuit de iâ que. l'autorité légitime 
de dilpenièr ne peut appartenir 
qu'à ceux qui ont la principale ' 
part au gouvernement de T^gli'* 
le y & quicomme des SentinellQfr 
qui veillent fur la maifbn de 
!]pieu> fàvem dilcerner les temps ' 
do rigueur ou de condefcendan- 

ce , comme S.Thgmas Ta trcs- «• f. 
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i6 Traité 
bien remarqué. Or lesEvêques, 
font, W d.ifÇ,c^lté le? premiers 
danis le gouvernement de l*E» 
clife j ce font eux , dit le^Çon- ' 
die de Trente? qui opt fuccecb^ 
aux Apoftres p ^ <}ue le S. Ëfprit 
a établis pour gouverner TEgii- 
iè deDiem çluâque Ëvéqu« ^ dk 
S.Cyprien» eft chargé d'une por- 
tion du Troupi^au # $c ii la doit 
conduire ^ gouyernei: ^ comme 
eii devant jrendrecoinpteàPieu^ 
^ par confequççtt l'autorité legi^ ' 
time de dpnjier le$ Diipenfes, 
cft un droit iiialienabie de i'B- 
pilçopat , ^'les Eyéques ont le 
pouvoir 4'eii ufe.r toutes les fois 
qu^e$ befoinsQu l'utilité deleu^s 
Peuples l'exigent., à moins que 
par des reférvations de droit po- 
jÉtif, on |i*en ait dij^ofé ^utre-- 
' ineht. 

On {çait que les Eyéques ont 
«sercé durant pludeius fiecies 

•V , Wt€ 
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des pijpenfis. 37 
cette autorité de donner les 
Di^eniès 9 & qu'ils ont diipen- . 
fé en eÔet dans tous les points dâ . ■ ' 
la difcipline EccIeHafliquey dont *. 
la Dilpenfè eft maintenant refèr- 
vée au S. Siège â l'excluflon des .,. 
autres Evéques. Il n*y a pèrfon- c- 
ne, pour peu qu'il foitverfé dans ; 
l'Hiftoire de rÈglife X quînefà* - 
che que les Evéqiies ont difpen^ 
'fé de ia ^bigamie » <lfi«defàlit de 
nai^Tance» & d'autres femblables 
irregularitez. ^ Les Tranflations 
meitnes & les Ke%nations des 
£vequ<es qui ont toujours elle 
iniiès au4iombre des points les 
plus impontancs de la difcipline - 
iè font Élites longtemps par l'au^ 
torité des Conciles Provinciaux.-^^^. . 
Il y en a des exemples 9 & \t% c*rth. 
Canons mefmés en rendent te- lv*^*^ 
jnoîgnage. ** Qu'un Eveque , dit 
un Concile de Cartb^ge > ne pafle 
Point par un motif d'ambition ^ 

9» 



9» 
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38 Traitd . 

d*un moindre Evéçhé à un plas 
„ grand . . . . , C\ toutf -fois l'utilité, 
de rEgHfe, demande que cclafè 
Jafl*e, k Cierge & le Peuple pre- 
fenteront leurR.equefl:e aux Eve- 
ques , & le Concile apre$ ravoir 
examiné, en pourra accorder la 
peanifliojj.'^ 

Ce n*eft donc pas £ins fon^" 
ment <|ue- quelques CanoniÛeis. 
nous donnent pour Kegle que 
. les Eveqiies ont le pouvoir de 
diTpenlèr dans tous les ca^ qui ne 
le trouvent ppint referyes^ Ç'eÛ; 
ce qui a elle confirmé par la .doi- 
fib iur ces mots chap, j^^, h * ^ 
Sç»t>. Eaççpm, vfrhs. ; comm^ 
VAnum 4^ Canon . ne. iefi pjoint 
refirvé particulièrement le dr.oi^ 
et en ab foudre ^ il efi cenfeP4voir 
laijfê à d autres, I)'où la .Qlofc^ 
conclut , que les Bvéques jpeun 
vent Difpenrer dans tous les ca& 
^tii ne leur font, fo^t défendus 
cxD^ement. ^ £ors 
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. Lors doçç qu'il s*agit du droic 
jde Çifpcnfer à l'égard de q^uel- 
.^uepoiht de difç^plii^e , c'eil à 
J*£vèque .^ue ce droit ^ppart^ent 
jegitûnementj^ à moins qi^c par 
.quelque nouvelle ordonnance de 
i*£giuè ,piar la pratique ,p^u par 
coojftmne > Û ûe Cbtît reiêrvé 

ii|iiî Qj} ne peut dbuter qu'iuic 

m9$à? fm^^ 4e& DiipeoTeç ne 
ioit pf 4biwement refejrvjée à i'ex^. 



Chapitre VIII. 

fimf line utilité ^i^i^nte , o» 

L cft certain que l'on n*ac* 
^orde.jiimâis de Pifpenile^uç 

anclq»€ lïrèj^ike-attx C«iojn«> 




à^O Tratt/ 
éc que Ton ne fa(re> comme di- 
iènt les Canoniftes une playe 
au droit cofnmun. Ccft p^our 
cela que ceux qui faut chai:gez 
du gotivermem de l'Eglife > n'^ 
wknt poîm'accoif der, à snosm 
que quelque bien plus ionportanc 
éc plus neceâaire» cooipealie 
avant'ageuièment cette playe q«t 
l'Eglife reçoic par la Dirpenfèk 
S. Auguftin a voir à l'é^&ti 
des Evéques > ;& des.CTercs Da- 
natiftes qui âbandomloient k 
^chifme , qu'il n'y a eu que l'in- 
tereû: de la paix & de l'unité^ qui 
a fait que l'Eglilè relâchant quel- 
que ciiofe de la fèvcrité de Ùl diC> 
apline, leur a confervé la digni- 
té de la Clericature ^ &.mefinc 
ée l'£pi(copat qu'ils pofTedoient 
i^armi Ceux de lèur parti» ."-Cela 
' ^ ne ne ïè.devroitpas £dre, dkil» 
^yilito en convenir de booaefey, 
rie iiè/<^roit^ftS'lâej^reinciiti 



j^ns que l'on çroip>que ce que^, 
jbuffre en cela la difciplino de^> 
fEglife, eft en quelque façon ,j 
compenie par le bien de la paix. 
Maisc'eft a ceux qui font dans 
un tel eftat de mort qu'on ne peut 
lesTappoUer à k vie , iànsÊdre»' 
<ine grande playe à la £iinteMe- » 
jrequiles engendre de nouveau en » 
Jésus- Christ > c'ell à eux dis- je* » 
4 ie Élire ce reproche .«^ns un m 
profond fenjciment d'humilité 
de douleur mais dans dç$ » 
rencontres comme, celle-cy, où», 
il s'agit non feulement d'affurei^M , 
le fâlut de quelques particuliers^,, 
mais de tirer des Peuples entiers ^ . 
de la mort y la charité Veut qu'on 
relâche quelque cholè de lafcveri- ,y , 
t| pour ronedierà deplus^rands „ 
maux." 

S. Bernard eiè par^tement 
d'accord en ce point avec S. Au^ 
guftin» "Le ferviteur prudent &,l 

•.C 3 fidcl-». 



SLi TraiH 
^ fidcUc , dtt4i , à qm le îovt^é* . 

rain mailtre a commis lé foin de 
^ùi ktMt , fçait bien ne point 
donntt des Dî4>énfes, que dans 
,j des rencontres où elles peuvent 
eftre recompenfées par quelquci 
^ grand bien.* * *. * 
^ Lors que la neceffité preflTe î 
dit-il , en écrivant aù Pape Eu- ^ 
' géhe lîl. la Difpcttfe eft exctt^ 
^,&blè. Lors que Pmîlité le de-* 
„ ittaiide , die eft loûable. Jerif 
;„ tc^d ftitiKté cômmane de PE- 
^gîife, Ôc non là propre utilité 
*..yy dés particttUers. Car lors qu'U 
^ ti'y a rf eh de cela » ce n'eft pa$ 
,V tine fîdellé ï>lfp.en{ation > mais 
, une cruellé diilipationé ** 
:^ Ce Saint Doâeur a antorili 
' fa doârine par fes a(5tioils , ' de 
par (on exemple. Un ÏUuftrë 
Théologien de foh temps nôm- 
mé Aubry avoit efté élu Evêquè 
de CHâlonSé Mais parce Qu*il 

7 

■ ; ■ ' • • 
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. ■ " ' dtt Dijpenfis. 
I^ Vfoit quelque choie à 4ire 

iâifon ouen £i per^bnçe dont il 
eiloit befoin d'avoir Dirpenfe da 
Pape>ii ea écrit de cette Tprie au 
Pape Honoré IL ** Voicy en un ^^p'fi* 
iftot quel ed mon iènumeiit ^ 
* fur ce fujet. Je fçay que la foy 
& la do<5criae de cet £çclelîa(li- 
qucacfté tres-làine & tres-pure „ 
jufques à prefent : qu'il cft égal- 
lement habile dans leschofesdi- 
vînes & humaînés , j'efpere „ 
qu^il fera un vafe d'honnèur dans \y 
la maifbn de Dieu ( û toutefoiis „ 
Dieu: Ta élen pour Evéque ) 6c 
qu'il fera utile non feulement à 
r£gli(ê deChalons , mais à tou- „ 
jtel'EglireCailicane. Ceft main<* 
tenant à voftre prudence de ju- „ 
gct, û, c'eft avec laifon qu'oii » 
Vous den^ande cette Dirpenlè^ 
dont on peut efperes: un û grand 
bien**^- 

C 4 Voila 
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i|.4 ' Traité 

Voy la quel efi le fentîment 
ce grand Saint ^ touchant les 
I>irpen(ês jnftes. Ceft auifi ce* 
loydes Conciles & des Pères qpl 
diient tous unanimemefit , & par 
la bc^ucke. du Pape Geiaiè : m 
il n'y a point de mcejfitéy nom vou^ 
kiu ejHc les Décrets desSainu^e» 
Tes foiem insmtuihles \ ' Et par la 
bouche de S. Léon y mil .n'y 
■fomt, àe necejfitéy les ordonnantes 
des SS. Pères ne doivent point efir^ 
violées. D'où il conclut » ^/tec^ 
n*efi que lors qu'il j aura neceffiti 
que celuy qfti ejt en charge en peut 
pijpenfir pour le bien de l'Eglife,. 

Mais c*cft trop s*arrefl:er à la 
preuve d'iïne yericé qui a toû- 
joucs paru fi certaine & (î incon-, 
teftabîe , que dans ces derniers 
temps meimes, où Je refroîdii^ 
lemej^t de ia charité , & le dé- 
bordement jiu vice a contraint 
de relâcher pluiîear« cho- 
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aes Difpenfis, .4.J 
fes 4e là difciplinepouf s'accoin- 
^.modçi; à fcdblefTe, où à la dure- 
té de fes en&nsr On la trouve 
neatimoins marquçe par toutes 
les Décrétâtes de Grégoire K 
jOÙ cette Kegle > malgré la cor- 
raptioa des hommes fubfifte îiit 
violabkment» que l'on ne doit 
point açcorder de Difpenfes que 
dans des rencontres où elles peu- 
vent . eftf e avantageiiTement re- 
compenses par la necelïité oja. 
par l'utilité de l'Eglife. On n*a 
qu'à voir, les Décrétâmes entre au- 
tres le chap. 50.58. de eled. 
cliap. II. »{..de renunt. &chap, 

\^ de ièm* & re judic- 



C 5 Cha- 



«I 
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•C k A P I T R I X. 

• m 

iQftit là Dfjpeftfi fi âoi$fàire aveà 
* ConHoijfance de cmfiy avec ^ 
1 beoficmf de SfirnUtt* 



I » 7-» E^uy, 4it S. Thomas qui 
V,^ ayant le pouvoir de irelir 
cher Tobligation de laLoy ha- 



vv,»v*^ k pfudèricfe; cblitte kfi- 
b ce âûii n'a poitit l^iitiH^ 



_ màine ne confultc pôilr le Mré 
que fa volonté fans écàuttth fiî- 
^foh, pèche coiitrè la fidélité 

li 

^ délité eft ce 4^ù' 
„ to^ publique! en vue ^ contre la 
prudence» en ce qu'il igtiote k 
^ manière ou la règle de donner 
^desiDifpenfès.'* 

Ceft pourquoy pour Dllpcn-; 
ièravec fidélité & avec .pruden- 
ce , ce n'efl: pas afféz d'examinet 
l'imporpuice de la Difpenfe quQ 
l'oa dsmandc il &uc de piu^ pefef 

■ \ i tOUi 
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. des Di(penfis, 4^ 
toutes les çirconièa nçes clutemps» 
du lieu > des peribone^, & voir 
û tout bien coniideré » il y a lieu 
d'efperer que k Difpënië feri 
fuivie d'une compeniàtio^ judo 
j3c honnête. 

Car qui doute que la neceilité 
ou PutiUté qui font qu'une çom> 
penfation eft jufte ne doivent 
{efire proportionnées aus^incon- 
veniens qui naiffent d'une Pi(^ 
peiife i Et qu'il ne , faille > par 
exemple , une i^ifon beàucou]^ 
pluscbnfideràble pourDifpcnfer 
un Pafteur de faire refîdence dans 
ik paroiâê qu'un (impie Chanoi- 
ne dans Ton £glifê ^ 

Il peut même arriver que pour 
obtenir une mefine Difpenfe il 
£ûUe^ne caufè plus ou niQrns 
grande' félon la diâerence des 
temps, des lieux ou des perfon- 
nest Par exemple (ùppbfons que 
la permutation des bénéfices ne 

Cri foit 



4» Traité 
ioitpgs encore en uiàge dans mji • 
Diocçfe , il eft certain que l'Evê- 
^ue de ce Dioccfc^oif élire pins, 
difficile à en accorder la permill 
fion#que l'Evêquc d'un. autre ' 
Ipioceie où l'u/àge des permut*- - 
tion cft déjà établi > puis que 
celuy-,çy ne fait que continuer ^ 
une clj,Qiè qui a déjà prévalu 
4ontil n'eft plu5 le maiftre; aà 
lieu que l'autre en introduifant 
fàr fa Éicilité Tufag? des per- 
mutations, ouvriroit;' la porte à 
Une infinité d'abus qui en font 
^es fuites aifez ordinaires pour 
pouvoir eftreimputées à la' cbn- 
^uitctrop relâchée de cet Evê- . 
que. Ainfi une raifon peut cftre 
î\xQxh}iXt dans un cas pour rça- 
dro unç t)iipenfe Icgiûine *■ &• 
Jï'eftre point fuffilàute dans .un 
antre cas. D'qùil eÇaifé de cpn-; . 
• cornbien ceux qyi ont ca 
mâm rautorité d'accorder ^ des 

; . 1 JDlf- 
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des Difpenfis» 
Diipenfès 4pivent avoir de pru- 
• dence.ôc de jugement pour exa* 
miner toutes les diâbrentes cir- 
confiances (}ui peuvent fu^vcnîr^ 
& qui obligent le plus ibuvem â 
autant de di^erentes conduites* 

Chapitre X. 

, . . . • 

Ce que le ConçtU Trente fré" 
fcrH à ceux donnent d^f y 

Qtle tout le nr^onde fçachc,»^^^ 
dit le Concile de Trente , » 
que chacun (ans diftînçflion eft it^^l 
obligé > autant qu'il fe pûurrat>» 
d'obiêrver rellgîeufèinént les >j < 
faims Canons. £t que s'il eft W 
à propos quelquefois de Difpen- 
fer lors qu'unç caulè jufle & pre£> >> . 
iance ou la vue d'un plus grand >^ 
bien le demande», ceux à qu-il»» 
appartient le feront gratuitement ^ . 
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* 5© Traita 

^ avec connoilTance île cau(è & - 
aprçs avoir ipeurement examiné 
& pelé toutes chofes 9 autrement 

„ la Difpenfe palTerapour Tubrep- 

„tice. • 

Ces parolés du Concife > ntm 
font voir L Que ks £ûnts Car 
nous doivent eilre très religieux 
iêment obièrvez & qu'on n'en 
doit point facilement accotdeif 
la Difpeniè. Car comme il dit 
au commencement de ce Décret; 
*' C'eik donner, occaûon à toute 
9, iorte de perfônnes de violer le« 
^, loûc 9 que d'en accorder ainfi 
la Diipenlê plutôt par coutume 
>9 que par un jufte diicerncment des * 
^;perfonnes qui la demandent > 2ç 
^, des raifons qu'ils apportent.*' 
II. Que l'on ne peut Difpen**- 
1er que pour des caufes raifon- 
fiables & nëceflàîreS) & pour un 
plus gf and bien;ce qUf cotifinne 
la règle que nous aTons' établiç 

• ■ 
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' aes Dijpenfis, p 
iry-deilus > /que lionne doit ^oioc 
àccordef de Difpenfès que datis 
lc$ rencontres où aUes peuvent 
.eilre ayantageuiemçnt recom* 
penfécs par la nece/Iité ou par 

une plus grande utilité . de 1%- 
glife. ' ' 

IIL Que Ton hè doit point 
Di^enfcr qu'avec conhoiâàiicd 

* dô caufc ét. après avôii: iiieùré- 
Ineiic éxàmihé & pe(e toùtës'ciiQ)» 
lès; ce qui prouvé encore céqiiè 
noiis àvon!; dit dans le Chàpitrç 
précèdent > que pour Diipeiiiél 
avec prudence 9 il hàt aupara- 
vant examiner l'utilité & lés in- 
convehiens de la DilpenÀ ^ les 
comparer slwc l'utilité & les ia^ 
conveniens du refus , & yoii: G. 
tout bien confidefé, il y a- lieii 
d-efperer que le relâchement dé 

. la loy que l'on depianrde fera fuivl 
^'iine jufte & avaatageufe coin* 
penlaiion* 

• . • - Apres 
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p traite 
Vf^P Aprçs cela on ne craint poÎQt 
mmif H* àt dire avec un des plus habiles 
ihf* Canpnilles ce fîede , " Que 
Fftsb.iyÏQ fen ciment unanime des Car 
t lions , des Conciles & des Inter- 
» prêtes, çft que pourDîfpenfer, 
»> il faut; que la necefTîté ou i*utili- 
té (bit grande, c'eft à^dire qu'el-^ 
9» le foit plus grande , ou très gran- 
99 dé, ou jutte, ou évidente, ou 
9» prenante ^ tous fès termes fîgnir 
i> fiant ordinairemcht Ja meftnè 
»>chofè dans' le langage des Ca- 
» nons > autrement , ' ajoûce^t^il , 
»*ii la cauiê de la Difpenfe n'eft 
pas telle , ce n'eû: plus une fidel- 
9» le Dii^enfation » mais une cnicU 
jale dilïïpation.* 

V ^^^o^c^^c^c encore» que â 
, enfin la Dilpenfe efl necellàire ; 
elle doit edre ^ccQxàit grati^tf" 
ment. Car .outre que recevoir dç 
l'argent pouf Tcxcrcice du p.ou- 

. voir de Dil^onfer , n'eft pas 
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des Dif^$nfir* * * 55 
exempt de tout foubçon de Si- 
monie > il ék. certain que dés 
gu'oa en a reçu ou qu'on en el- 
pere , on eft bien, moins capable 
d'examiner les caufes de la Diir- 
penle avec Tintegrité, l'exa<5li-' 
«ude & . la maturité préfcrite par 
les Canons } Kien n'eftant pW 
vray que. ce que dit l*£cmore* 
Que les prefim aveuglent Us figes» 
^ leur font changer de Ungage^^ 



Chapitre XI* 

♦ ■ . 

ceux ifuifoHtiennemtimCan^ 
torité du Pape efi fi grande if ut 
. fi volante efi la fiule Règle 
ejt^tl doit fiivre en accordant 
dits Dijpenfis 9 nuifem beaucostp 
afi^rimatHc. 



'On pe«t dire en un mot> i> 
dit Melchior Canus £yeque »> 
\\. de,. 
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^4 Ttaki 
„ de Canarie, queçcux quidefen-» 
,4 dent â tort & à travers tout çt 
^ qui porte le nom de jugenifint du 
y. Pape , au lieu de maintenir . & 
„ d'affermir l'autorité du S. Siège» 
„ raffoiblilfent & la renVerfent. 
„ Car .... que peut^n gagner en 
„ dilputant contre les heretiquej 
„ i'ils s'apperçoîvent que c*eft par 
„ prévention plûtôt que par raifon 

que nous combattons pourcettd 
9> auterité , ^ que c*eft inoin$ 

pour découvrir la vérité quenbus 
„ difputons , que pour ranger nos 

adyerfaires de.noSlre cofté & les 
„^ire entrer aveuglement dans 
9, nos (èntimens. Certes Pierre n'(|^ 
», pas bcfoin de noftre menibnge». 
gy ii n'a pas befoig de noD;|;e âate^ 



i^rie- 

Ceux dont le 2ele indifcret Fait 

V ainii employer toute Çbrte derai^ 

ù>as ridicules & impertinentes 

pour étendre au delà des bornes 
■ K , de 
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des Difftnfks* . 5^ 
4e la vérité i'autorii;é du S. Siegc^ 
lie combattent: pas itiuletneat fans 
gacuii avantage contre le» here- 
ticji^es 9 mais ifs leur rendent cet» 
te autorité odienfè , & font eau-' 
le qu'elle devient je fujét de leurs 
tailleries & de leots Satyres j teU 
le eflant la Nature des çhofes les 
pftis ttvft^ 6c les plus certaines 
que la éBoitidte ombre défauffe- 
|é que Ton y mite , Êié qu'elles 
perdent slttiri-^t^t tout l'éclat de ' 
kur autorité & de leurmajefté; 

ce qtie le Cardinal.Conw 
tiueii l'un des plus grands orne* 
4^eDs du Sacré Collège a remar- . 
qité qu'il eftoit atrivé àt ù>a. 
|emps par l'indifcretton de quel- 
que? J urifconfultes» * En vou» »» 
I^nt , dit ce Sçavant Cardinal >»» 
fr^roiftre plus zclez que les autres >t 
.ppur étendre l'autorité , 6c la puif^ >* 
ihce dii Pape , ils fe font laiflle,* 
aller â dire des çhoieis non feule- *» 

. ment» 



• j6 Traite 
»,iTierit vailles» mais faul&s & ^uè 
capables au Jugement des Sça^.' 
vans ^ des gens de bien » de 
porter à l'idolâtrie > i^ue d'inipi- 
rer * une véritable pieté. . Il a efté 
9, aifé adveriàires du. S.~ Siège. 
^ après cela d'impoièr. aux fidelles 
„ eQ leur perfuadant que le Papp de 
„ ^pme n'a nulle autorité qui le. 
^> diitiague de$ autres £véques , 3ç 

que celle qu'il .a. exercée jufqu'â, ^ 
,> cette heure n'eftant fondée que 
„ dans Je droit humain , les fre-J " 
fy quens abus qu'il commet meri- 
tent bien qu'on l'en prive. Voi-. 
la ce qui leur aefté écile de per** 
fi fàader.â tant «de peuples' à i*t>o* 
y^.cafion de ces vains aigumensy. 
^ qu'un zele exceiHf pourl'agg^an.r 
,y dilTement de l'autorité du S. Sie- 
„ ge a mis dans la bouche & dans la ^ 
,^ plume, de ces Jurilconfultes* qui 
9^ ne rou^lTeut pas de dirç* que. 

a> LA V.ÇLpNTfi' PII i*APE EST LK. 
- ÏUGI.B 
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det Dtffmfis, 57 

E.EGLE 1>£ SES ACTIONS) & 

^u'il n'en a point d'autre <}U'ii*y 
foit obligé de fuivre Jors qu'il,» 
s'agit de Taire une Lo y pofitive , ,i 

ou de l'abroger j ou d'en Dii^>>. 
penfer. * . 

f Mais yoxcy quel a §fté le len- 
tîment du mefme Cardinal fur • 
cette dodrîne, " Elle eft telle-,, 
ment feiiile, dit-il, tellement,^ 
conmiiie aa bon fèiis & àia,^ 
«ioârine Chrçftienne , eliecor<*^ 
rompt teiiement le gouverne- 

. meDtiiniverîèidesfideliesy qu'on >^ 
ne peut rien inventer de plus per- ,^ 
nicieux. £n vérité , s'écrie-t-il,,^ 
peut-on nier que cette opinion 
ne fente l'idolâtrie ? Car enfîn.de .,»* 
qi^lle créature eft-il permis de yf 
dire que la Règle d& les adipns 

.{bit {à volontéT N'eft-cc pas un „ 
privilège qui n'appartient qu'à,. 
Dieu ? Et cependant ces Jurif- ,^ 

confultes ne -connoiflàût tà la >, 



jfi Traité, 
^ véritable autorité du Pape , nji 
^ en quoy elle confifte, Bide.quoy 
^ la créature eft capable, ombidi • 
^ofé publier iyieopini9P^uffial>* 
„furde ^..asiffi iaasperti^e.ii«c qnc 

„ceiie.a ' 

Qu'y de pli^^patratrc^ 
pourfuit Coot^en^ r à 1^ X,oy <ii» 

„ Jfisiis-GHiuiB? > <^p9^umk9r 
^ de libf > «pi? ^ferefti^ 
^fujçts /8c. -pbligç^^ djob^V * 
a» Papç 4 qui Jfi&us-CuKzsT ^pit 
9, dma$' le pQsçvpir ^ &irc de» 
loix, 4çJ^ abroger 4'e.a diC^ 
pepfer,, feloii^>;a bo^ pM/ir fans 
fuivre en, tput cela d'autre l^ç^ 
'r que fa yqlpnççi Uij Empire 
„ convicnjÇril* jefle pai^i des ' 
,,C^reftiens qui" ayant l'^v^tagB 
9^ d'eftre ious IpLOy de liberj^^doK 
vent c^r^ chargez y ^lôn^* AtH 
^guftin^ de-treis peud'alfuj^ttifiê* 
,l mens qn^rieurs ^ je ne 4is pas ' 



3> 
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quelque Rjepubiique approuve^ 
que ce puiiTeeitrej mais peutril 
mefme convenir à des £rda?e$ 99 
que Je9 niaiicres regardent com- 9^1 
me de^ machines animées pour »> 
leur rendre du fèrvicel Car qui 9» 
ei): le n9VM%e^ qui .iè (bit jamais 9> 

la règle 4^ i'a^tpriti; ^4e i'm* » 
pire^qu'il a droit 4'exerceir iu(« 
foi^ Efclave? Je ^ prie pieu ^i^i 

banniife du Chriftiani^i^sCe^tl* î? 
aWminable dodrine. **y ■ pt 

Apres avoir ait}fi terraffé cette 
da^gereufe opinion» il s'addreilè 
au Pape me&ie : ** Trps ;Saint 
Pçr€ , luy. (ïit-il., cVft à yo»s qui j», 

rience, ^ qui i^Hre? refprift (i pener 99 

mnt , i juger û cette doi^inç ,9 

n'a point d(mné fujec aiix jUid»»- 9> 
riens de.«(9inp<aifisr leurs Uvi^s . 
U captivité ^ahjlone, Caciea 9^., 

mm qoelk pju$ 8r9fi4ç;:i^pri7 
- -ri. ♦ vité9 9t 



jgo - Traite • 

quelle plu^ grande fervku^ 
if de pourroit-ou introduire parmi 
j, les fidelles , que celle que ces Ju- 
it rifconfultes fontprofeffion d'au-^- 
torifer par leur dodrine ? Nulle 
„ fans doute. '* ■ * 

Voilà ce que !e Cardinal Con^ 
' taren Ci recoinmandable & pat 
. • la pourpré dont il ^ftoitreveftUjr 

* & par Iç traité qu^i^ compofô 
• comre les lieretiaues pour ^é^^ 

àt€ la. PrifiKHtte du Souverain 
> PoBti^ , ce qui éloigne de luf 

tout iR>ubçon d'indifierence en-^ 
' vers le S. Siège > a pris la liberie 
4 4'écrir e au P ape P^l HI- / 
Queiionn*eO:pasencoreçot|« 

* vaincu ni par les raifons ni par 
< raùtoritéil^un fi grand hpmmej 
c que Topinion de ces ignorans 

* Jurilcônfultes n'eft bonne qu*â 
4 affoiblir la véritable auicnitl du 

. ^ S. Siège I a dcs&onorer rBgliilb 
I». Catholique & ^ feand^iaec 

* * 
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(eretîquq f oa n'a qu'a ecout^ 
ce qu'en ^(ei^t ^yec le meime 
Cardinal huit m^vcs Prélats très- 
illuftres & tres-h^^ijes % que 
Paul III* ayoit fait venir pris de . 
fà perfonne ay^t l& Concile de 
Trente > "afiiî^i|e l^s ar^oir^ 
égard ni à fes inte^ts m à. ceux m 
4'auciin ^tre » ils eufi^ ^ luy 
clire avec tout^ Ibne de liberté 
ce qui i^uf f^snblç^des diveife&f» 
abus qui jej^gurpieni i-Ëgli& & mt 
ij^ tout ia Cour ide. Kome.» &i« 
qui s'ieÛ^njtaugineiitfs iniènii-*» 
blement & peu à peu » ;avioient >« 
, enfin caufé une fi. grande rujine. «> 
Et.pjQ^r les .oblige â ne iuy rien 
odber» le Pape. 1^ .conjura de la>« 
part de Dieu en pcoteûant qu'ils i> 
auroient à l.uy renoVe compte , >» 
s'ils a^ilbieiiit lacben:ijent dans» 
une afiaire fi inigortante, & que it 
par une mauvitue complaiiàaice,>» 
ils manquaient à luy dicela verK* 

te,'*. D y©»-» 



tJi Traite 
^Voicy donc ce que ces Pre-; 
lats aflTemblcz poor découvrir aii 
Pape,qui meditoit la reforme de 
toute l'EgUfe , les abus qui s'y 
eftoient gliffez , difent avec au- 
tant de iincgrité que dé candeur,* 
V decctte opinion des Juriiconfal- 
, tes que nous avons déjà rapportée 
< plufieurs fois. 

"Qu'ils ne doutoient pas que 
le S. Hifprit qui parle au cœur ne! 
luy 'eut fait connoiftre , que Jà 
„ faurcc de tant de maux dont 
,,rHglire cftoit affligée, nevenoit 
3, que de ce que quelques-uns de 
j, fes Prcdeceffcurs îiyant une ex- 
3, trcme dcmangeaifon d'entendre 
ce qui les flattôit , avoient attire 
auprès d'eux une foule de Do- 
deurs propres à fatisfaire leurs 
5, pafTions , non pour apprendre 
5, d'eux ce qu'ils cftoient obligez 
„ de fiiire, Tnais afin que par Jeur 
^ addreflfe , ils trouyaflènt moyen 
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4ç £è peifuadet: que tout ce^u'ils,» 
avoieot envie^dç £iire leur.eil;oit „ 
permis* CqÙ, de la , gjoûtent^,| 
ils y qu'il eil arrive (|u&. comme »> 
la âaterie s'efforce toujours dç», 
^gner l'erpriç des i^rinccs , 3*: ^ 
que la vérité n'y tjcojuve prcfs^ue ^ 
point d'entrée > on n'a pas nian- 
que de gens qui ont pr,e endu , „ 
qïicle Pap : eftant le maiilre dç ,, 
tous les ^ i>eneficcs , 41^#9H^ic 
vendre ce qui .eQ:oit' a^;|tty > 
qu'ainû il . ne ptvivoit pas com- ^ 
mettre de Simonie : £t geoera-* 
iement que la volonté du JPape », 
quelle.qu'elle fuû » eftoit la R.e- y, 
gle de les aâions. C'eû; de ççttC j^ 
foMrce que font iorties tant d'à- 
|;>us> $C tant, de .maladies très,, 
dangeroulès, qui oik réduit TE- 
glife à un tel eftat , que la gue- 
rifbn eft prcfque defe^eréç. , Les », 
Infidelles .iT[)elmes en ont çon-,, 
noLtHiace, nous le fçavons cçr^ ,. 
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^4 Traité . 

tainement * & c'efi le principal 
j,fujet , pdurquôy ils relent la- 
j,R.eligio|i Ghreftiennc, 4e lotte 
jiquc nous fommes caufês, hdrt, 
^ nous né tr|ignons point dè lé àU 
ré* , wiUs ronimes caûfes que îé 
99 nom clé Jésus- Christ eft blàf- 
phètïié pànÉiy lés Pâyttts. ** 

Ceft^^fî ^ùc céttc Aflèmblée 
de Prélats choifis fit le Pape me^ 
me, a parlé de cette doârtnédtf 
<%s Juriîcon&lté&. 11 y aVoitdaiis 
cette, Al&mblél 4. C^rdinattit 
^Hi pailbient alors pOur avoir lé( 
plus de mérite de tout le Sacré 
Collège* Gontaren, donthoùs 
avons deja parlé ; Pierre Caraflfa 
qui ayant quitté l'Archevêché dé 
Thëatih , pour embraffér là vlè' 
Keligieufe , fut fait Cardinal par. 
• Paul. 111. i caufè de .fâ fcience & 
*, d© & pieté, & fut enfin élevé au 
PotMÂficat fous lé nom de Paul 
. IV. J R.égihàldÙ!5 Polus dont Paul 

\ r 

' * • 
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def Vfjpettfif. ^5 
in. Êdfoit tant d'eflime qp'il le 
jugea digne de prefîder en fou 
nom au Concile de Trente ^Hins 
parler de fa grande érudition 8c 
du zelepourle retablifiemehtdé 
la difcipline Ecclefiafti'cjùe qu'il 
a fait paroiftre dans la reforme du 
Clergé d'Angleterre ; Sadolct , 
que ià icience & ibti. expérience 
conTonuhé'é dàhs les àÉîirés, fit 
çlloiûr pour cdté tiegât À^cl- 
.ilolique en France dans des 
tenvps très difficiles» & pour des 
aâàires très importantes » & très 
épineules. Je lie diray rien en 
particulier du mérite dcddeux Ar- 
chevêques» d'un Evèqué» d'un 
Abbé» & du Maiftre dii Sacré 
Palais qui eftoient au/H de cette 
AiTemblée on peut allez juger 
quelle a 4u e^re leur érudition » 
leur prudence » leur addrelfe à 
découvrir les abus qui eftoient 
^aiors 4211» l^life » & à en faire 

P 3 COtt- 
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i^^ Traité , 

contioiftre la fburçe , puis qqç 
leurs fages avis ont cfté, comme 
le coup d'eflay, ^ le prélude du 
Gonçile de Trente ; Se qu'ils ont 
fi heurèuifeiiient rencontré , que 
çe Concile n'a Êdt que fuiVre leurs 
jpenfées dans la plupart des points 
qui traittent de la Keforme > ^ 
qu'il s'eCi: melme quelquefois ex* 
prime par leurs propres parples. 
De forte qu'il y a /ujet de croire 
que le S. £(prit s'eii ièrvi de ce& 
neuf Prélats aâèmbIez,pour for* - 
mçr une elpeçe de Syileme oâ de 
mpdelle dè la Réforme de !'£•• 
jlilê , qui devoit eftre imité Se 
kiivi par les Pères du Concile 4ç 
Trente., - . . • 



"4 
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Chapitre^ XIÏ, . 

» * 

■.r ^ t* , 

la Domine des Jturifcmfitltes 
.. dora on a parlé dam le Chapitre 

prtcedentyefiaujfi condamnée par 
. '/p/ Théologiens & p^r jç^ pla^ 
^ • habiles Canonifiiii* . 

4 

- 4 

0 ■ > 

• ♦ 

PICe%uç tous les Theolo-^ 
giens rejettent cette opinioa 
de/quelques JurifconfaUes» tou-. 
cbaaç l'autorité du Pape^t cdm-r 

très pernicieut 
ïc 'i ^ très nuiiiblç â cette Tas£- 
me autorité , à toute i'Eglir 
ic > & ibnt ça cela par^tçmeot» 
à'2LqiOïA avecie Cardinal Coa-t 
tiarcn çes hiiit autres Prolâts 
dont nous avons rapporté 

fentirnens au Chapitre . prece-ir 
dent. ^ 

Il eft certain qu'qn. ne /eau- 
roic loi^tcnir que la volonté du 

' • Pape" ■ 



^ \ Traité 
Pape ibitla Kegle de (eszâions, . 
& qa'il a Tautomé de ^re des 
Loix 9 de les abroger , & d'ea / 
diipeaiei' félon ion bon plaiiir» 
V qu'on.n'atcribue eh meftne teriips 
àti P^pé une domination 9 &un 
poUyôir defpotiqtié , qui. foit 
jnoinsjpour rutilité,&potir L'édifi- 
cation du corps de JssustChrist . 
qiu bft V£gB(ê/quepbur l'dvân- , 
tage de Tes intéreils particulier». > 
Or c'eftde qticf]^ Jesus-^Christ 
. ie divin maître de l'humilité a vou* 

1 , lu que Ces Diiciples, 6ç Tes Mi^ 
iiiftre$> & en particulier ceiu^ . 
qui dev'pit cftre le premier de . 
tous , fuifent très éloignez j com« 
. V xnc il ^e fît entendre un jour 
. S» Pierre & aux autres Apoftres : 
yous ff ave t y Uur dit-il y ijùe ceux 
' ' qui font Princes ^armiles nations^ 
les dominent., que les Grands le$ . 
. traitent àvéé Efhf ire: An^éndoh 
. , t;^^ f/?rr ék wefiff farmi vousi 

' • • • • , 
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aes Difptnfes* ISp 
0âis qm celaj qui voudra efiré 
grand farmi ifour, fiit voflrèfer^ 
ifitettf 'f .que cilny qui vokdrà 
ifire U frtt/iiéjr parmi vous , feit 
vâftie iplavt : commé s'il avoit 
voulu difé » que ccluy qui ferai 
grand parmi vôiis> fçaclie qu'il 
doit fè conduire de telle forte» 
^U'il ne cherche ni la commodi- 
té, ni lé fafte de (à primauté » 
thàlà qu6 ft confiderant cô>mm<$ 
lé Mimfttë & léfétvitéur dé cetit 
qui font fùns lûf , il ne cherché 
qoe léur làlut éc leur avantage. 
Û s'ëngage meime â eitre ie Ser" 
Vitéur de ceux parmy qui il veuç 
éâ^re le premier » & par confe- 
quent , il faut qu'il fçaçhe qu'il 
cft obligé comme un Serviteur 
otiunEfclave, dé coniacrer tout 
ce qu'il eft, & tout ce qu'il a j 
& là vie méfme à leur falut. ' 

Oêft dè CCS paroles de Jesus- 
ChWT j que lés Theolôgietf s & 
' I ' ' • ' ton- 



♦70 * Traité : 
toutes ks perfonnes de |>on (bas . 
concluent ^ue le Souverain Pon- 
tife pour s'acquitcr fidçlement ênsi 
fàr qualité de . Vicaire de Jesus-^ 
Christ fur la terre dpitfaire fer- 
Tir tout ce qu'il a d'autorité > & de 
puiflânce au defTus des autres Prç- 
lats de l'Eglife à l'utilité & au.fà-' 
lut des fidelles. Et ils enfeîgnent 
condamment & unanimement; 
àveç S. Thomas comme une fuite 
çvidente de cette mcime doâxi* 
pe» que la lumière naturelle dç . 
la raifon découvre ailemcut 
que le^ Pape peut à la vérité 
changer ce que les. Saints Pères; 
& les Anciens ont jugjé n'eftre 
que de droit pcfitif) mais qu it 
fji neannioins obligé àe nè fi fo^^ 
éloigner de l'intention des l^gifia^ 
teurs qui n* ont en poffr 'okjet qféi 
V milité de PEglifi : on comnfiç 
dit aiiieui» S. Thomas ; "Le Su'- 
n pçrieur à qui 04 demande ur 
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. , ! ". des Difpenfes, ji 
Dirpenfe, ne la doit jamais ac-,, 
corder que pour la gloire de 
Jesus-Christ qu'il reprefente „ 
ou pour l'utilité de l'Eglife qui,, 

, eft fon corps. ** AufTi ce S. Do- 
uleur & tous fes Difciples foû- 
tienncnt gcneralement que "ce- 

' luy a qui on a conne 1 autorité 
de donner des Diipenfès n'en iifè 
pas fidelicmentjs'il n'a pas le bien 
commun en Vue : ou qu'il en 
ufc imprudemment, s'il ignore 
les règles & la manière de Dif- 
enlcr. . 

Il efl: vray que quelques Jurif^ 
confultcs ou plutôt quelques Le-^ 
giftes ne (ont pas en cela tout- 
à- fait d'accord avec Jes Theolo- 
, giens. Mais Contaren , comme 
nous avons déjà vu les traite d'ig- 
norant , qui ne cbhrioilTent point 
Ja puiflance du Pape , ni fon 
étendue , ni en quoy elle con- 
fiée J & dit que c'eû par uncP- 
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prit de flatterie qu'ils ont public 
une opinion aulTi abfurde & au0l 
impertinente que celle que nous 
avons rapportée cy-deflus. Çeft . 
pourquoy la plus piu^ des Ca» 
noniftes & qui font certainement 
les plus habiles , font dans^ les 
• mefines ientimens fur cette ncub* 
^iier e- que les Tkeologiens > 
ioutiennent cotonae eux » qu*a^ 
' fin que le Pape, s'acquitte fidel? 
leoTueqt djs la |mi0àoce qu'il a de * 
doimer. des mTpe^nTes » il faut 
qu'il n'ait en vue en les donnant 
que raya^jtage & l'utilité, de l'E- 
. . gUfe. ''^Ûne- IJiflp.enfe donnée 
■ » fans cîiufe legitîn^e mdGne parle 

'fum'^^ Pape r Ji*cxcufo point devant 
Meu M Pieu , dit l'Abbé dePalerme. ** 
Sf/crif. DidacusCovarriMrias encheri^r 
lànt encod;e« ne craint point de 

De ma> dite 'f Quc tous les AutCUTS COiW 
viennent , Qu'une Dilpenie ac«i» . 

^ M m cordée pat k ^ap^ de B.ome. 

' * ùns 
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des Difpenfeù \ / 73^- 
ÙM câufe légitime» quoy qu'en 4, 
inatiece de dtoit pputif feuler 
meot 9 ne met pas nean^ins la 
confcience en aâiirance . • • «t parcCf^, 
qu'une telle diipenfatioa» dic-li> 
n'eft félon S. Bernard qu'une ^ 
pure diiïîpation,**; ^ .; . : ^j/^w : 

J'omets Jean André , le. Cac-. 
dinal d'Hoftie & le?, autres,: , 
anciens Ganoniftes qui . font . 
de^ .nldlme ; ièmtinaient 9 & 1%. < 
nke conCentera]r de tapponeti^ 
un paâàge deiFagnani. qui foÀ-«^^^. 
tient en placeurs endroits de. 
Us pocreûles conformément à 
ropinlon de S. Thomas » Que 
I'jOa ne doit accorder de Diijiien-;. 
fe que dans la vue de l'utilité pu- 
blique* Ceû ce qu'il dit partie 
cuUerementfur leChap. Ex par- 
te H • de Cler. non reHd* num. 

Il y foûcrit à l'opinion de 
Jean de Lignano qui en(èigne , 

U Paj^e peut à la vérité dion^ 



• 74 Traite 
nér Difpenfe pour poflèdér plu-, 
1 fieurs cures, & pax coafeqBcnt- 
1 "qu'il. peut bien. di%c»fcr de 
la R^efidence , mois «pie tout k 
^„ doit ^e par lapport i la Heli- 
^„gion5 iotr«nwnt Ji k Çapc^ ne 
„ luivoit fiittplemait que h vo- 
„ lonté fans avoir, cgard au bien 
„.l>ublic , il ne ferait pas Di^ea- 
„.%t©ir mais Diffipaîeur. Qtà 

y,'Dtjpenfati^ffr .fidglU prudent 

maître établira fur fes fer- 
^ vitm^ f»9ir ài^rjhmr a chacun 
sr^ans le temps la mefitrede bledqtei 
^^My eft defiinée. OrleDifpehiÈrteur 
infidclié eft ceby! qui ho cotiiU 
,i der e en <U%eni«uiit ni k JttifoA 
, „ ;iii l'ntilttc publique : £t kl>ii^ 
pm^ttur tknptKUdeot .e& cpli^ 
,941m 6&£dt point d'atteatioaanK 
y, taiSow & auxjnotifs qui teud^ 
„i i'utiiiiéf ublique. D'qàiU'ett- 
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des J}sjpe»fif, 
Di^eQ(â.cle cette manière ( quoy ■ 
qu'elle mérite plutôt. d'être. ap- j» 
pellée une 4iiïïpation Jn'cft point 
en afTurançe devant Dieu. Voila ^ 
dit Fagnani» ce qu'enfcigne de ^ 
Lignano qui eft citéâc fuiyipar ^ 
r Abbé de Paleiïnç », Çn quoj^ il „ 
n'y arien quincibit ç^nformca 
S. Thomas." . v . 

l>ien ' que le Pt^ ' ,pst§t ^^ 'jç<^mn . 
me dit.,Innocent i^».^^Ài^€nfer i» t»f, 

fance^y mais ils roûtiennent; eii^^<«^* 
même temps .que%ettepiejBitiidQ 
de puiilànce doit eftre exercée 
pour le bien & l'utilité de l'E- - 
rlife iei<Qn quç l'exige la neceilite 
les temps ou la qualité des per- . 
Ibnnes* "JLePape, dit Gregpi- w 
re IX.. ayant reçu, en S* Pierre , 
les cie^ 4h di&eniemënt & de \\ ^ 
pui^pce çmploye ia dauceur oui «y * ^ 
hk kypàxxii, felp» qu'il Je juge w ► 
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rj6 Tmaité 
p'AccQ^aàfe après avoir bien exa*' 
99 miné toutes les circonûabces s { 
99 U tempère toujours l'un par Tau- 

y>tre Sa prudence luy^ fait 

»i examiner non feulement les pcr- ' 
>i Tonnes» mais auffi leurs raifons. 
»> Il confidere qui font ceux qui | 
M demandent la Difpeniê & quelles 
9> raifons ils allèguent > de pcor 
9> qu'en di%en(ànt il ne diilipeoii 
9> plutôt qu'il nediâipc s'il difpen-. 
,9 fe , & que fous prétexte de dou^ 
9> ceur & de condefcendance , ii ne 
9> jTuïne la verioé & la di(ciplinc/* 
, Les PapesVepuis plus de dix 
£ecles ont tellemcm efte per(îia« 
déz que toute la puidknce qu'ils 
avoient reçue de Jesus-Christ 
deyoit eftre confacrée à l'utilité 
de l'Eglife & des fidelles qu'ils , 
ont ^it gloire au coiltraîre » com- 
me ils font encore anjourd'huy 
par i]fn exemple d'hufiiililéqtfVMi 
V4 Tçaiîr oit alfez louer p de pren- ^ 
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ix^^^^m I«Eurs bullçs> le nîtrçcie 
^trvtj^enr des Serviteftrs de Diepfi 
qui f#it. ypir.Ia n}auyaifç foy. 
des hérétiques, qui pour rendre 
laPritti^uté du Pape odieuie aux 
peupJes^ qu'ils ont fèduîtf y ont 
i'iihpttidenéë de i 
pleine bouché que cette ii^f^insoii 
exuavagance de quelques Juii^ 
çonfuitcs , eO: une opinion ap- 
pr<?i4l4?>te.^^'S4^c,^.4es Papes. , 

. «- . • \ ■ ■ 

Ce qHi ceHx qi^i âemandenp une 
' Dijpenfi fint obligez, de fiUr» 

Pour ^ffrer Içur co^lciençe. 

' - . . •> " • . 

N Oûs avons fait voir cy-deir 
fus que. la Dilpenfe de$ 
hommes n'eft point .capable dé ^ 
£ûre que ce que la Loy naturelle 
4efênd foit permis» D'où il s'en* 
fuit ^ii de la ptudçnce de 
: . . ' . E 5 * ceux 



^ Traité 
ceux qui follicitent une Di/pen- 
fè> d'examiner foigneufcment s'il 
n'y a rien en ce qu'ifs demandent 
quifoit contre le droit natureJ,8c 
par confequent s'il n'y a point 
quelque chofè que le Pape ne 
puide relâcher, • 

Nous avons dit aufTi que la 
Difpcnle en matière de droit pu- 
rement pofitif , pour eftre tout 
à fait legitittie , ne. doit eftre ac-. 
cordée qu'à !a neceffité , ou à 
l'utilité publique. D'où il s'en- 
fuit encore que pour demander, 
«ne Diipenfe , il faut bien exa- 
miner auparavant s'ily a lieu d'ef- 
perer que ce relâchement de la 
Loy, fera fuivi d'une fufïïlànte 
compcnfition de ncceffité ou 
d'utilité publique- 

Mais dira peut-eftre celuy qui 
a obtenu une difpenfe , c'cft le 
Pape qui me l'a accordée, c'eft 
à' luy â voir s'il a obfcrvé les Re- 

: -, gles: 

♦ 
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des Di^enfif* 7p; 

gles ; pour in^ je n'ay Ytea à 
cxamdte. C*cft une chicane , re- 
pond le Cardinal Beliacmin, 'qui Of*r^ 
endort plufieurs per{bnnes9& qui ^ * 
fl^çasawire aucune. Et la lailba 
(^'ilenrendj "Ceft» dit-il» que.» 
le Pape n*eft que Dirpcniàteur » ** 
& non pas maiftre » Se par con- >* ^ 
(èquent , celuy qui demande une » 
piTpenré injufte » . efl: çaure de. >* . 1 
l!inju{Uce de il ne £iit en s*.en ^ 
(èryant, que s'engager de plus en » 
plus dans cette mefine in juftice» ** 
' Ce que ;e rapporteicy du Car- 
dinal Bellannta > avoit eftc re?', - 
Marque avant luy par un autre ' 
Cariai très j^ebre parmi les e*f. . 
Canoniiles 9 (bus le nomdci'Ab^ 
bé de Paidhne. Celuy. dk-il , . 
qui a obtenu iàns taifon la Dif* j> 
penfe» me^medu Pape > détenir.»» 
plufieurs bénéfices , peut bien ^> . 
cftrç eiî fiureté à l'égard de.l'Er »> • 

glifè Militante fur la terre, .oiais-»». 

E 4 non»» 
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:8b . ^ Traité r 
„ non à l'égard de f £gii(^ Triom- 
„ phante dans le Ciel» & ainfi (a 
y Dirpenfe eH de nulle valeur de- 
y vanc Dieu»" £t ailleurs en par- 
iant. encore' de la mefine mati^- 
' fé> c'efl: à dire de la pluralité dés 
beticfîc^s^ il dit que lors qu'il 
ïrfM M n'y a point de véritable caufe^ Ia 
i^f'» Difpenfe mefine du Pape , n'ex- 
^ii*. 99 cufe point devant Dieu. " 

Le Concile dè Cologne ea 
133^. paitotide dnnc qui onc 
' plufieurs bénéfices «vec î>iipen-; 
iêrdu Pape > leur témoigne que 
ce qui les met à couvert du jugie^ 
' ment des hommes» ne ies ium* 

fiera peut-eftrc pas devant Dieu* 
rxc^n. ç,^^ V çyj^ V ^^.^ Conci- 
le , fi la caufe fiir quÔy ils oijt 
,' ) obtenu la Difpenfe 9 eft légitime 
• &fufEiantc aux yeuxdc'Dieu. > 
, ^ - Ce que ces Auteuris ont dît 
iéutr.i . touchant la pluralité d^ bçn^fi- 
i:;;'*'c€S t k Cardinal de Toloe Ta 
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•* ' ▼» . . - 

^hreîgné à l'égard des Penfions: 
"La Difpcnfe, dit-il, obtenue»* 
, fans caufe légitime, ne fèrt de rien W 
dans la confcience & devant » 
Dieu , mais elle n'a lieu qu'à " 
î'égard du jugement extérieur des « 
hommes. De forte que ceux qui »> 
fe refervent des penfions, mef- j> 
mes avec Difpenie> s'il§ le font » 
faiîs caufe légitime , ne font point >> 
en (uretç. Et ils on; beau dire »j 



que le Papç la leur a accordée ; , 
cela ne les excuie point , c elt a »? 
pux à, voir de quelle manière ils >> 
l'ont obtenue. Car fi quelqu'un jj 
par exemple recevoit de l'argent ji 
d'un ceconome, fçachant qu'il 3» 
4ifpen{c infidellement lo bien j> 
{le fon maiftre , pourroit-il en ,> 
confcience le retenir? Or lePa-jj 
pen'efl: point le maiftre des biens j> 
& des revenus de l'Eglife, il n'en >, •, 
elt que l'oEconome & Ie„D.iK-« .. 
pearatcul' univerlel. Amu cpm- „> 

• Ji 5 me ' 
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» va.é lors qoe le Pape difpenfb; 
9> une pçrfonne de fôn vœu , il ne 
» met point la conicience cette * 
, i> perfbnhe en fureté , à môin$ 
jï qu*elle n*âit une caiiîe légitime, 
ii'û ÊlUt tbhclare !a mefme i^hpiè 

» fions & des benéfic^f fîéimut 
9» remiarquer que c'âft i'atilfté de 
9% r£gl^ , . qui fait qû^mie 'c^ufe 
eft legitiiiie' , &. qjû^elle jie. l'eft 
9» point du tout» il ^llé n^ci^ntri- 
99 bue au bien d'une Ëgiife en' pac- 
9i ticuiie.r ou:de toute l*£glife en 

' ^ gfner aï.'*» ; ■■'';^''ï;'y^ ' 

, . Ce qUÈ nous venons de dire. . 
* tou<:i«nria pf utalité des ï^enéj^^ . 

ces ôc la crifatioh des prenfîons^ 
' fe peui iSf^mênit appliquer ani^ 
**■ Diîpénfe ^*oti olÀieift rfans d^ 

fcmblafâ^ matiei^^ 

fçajBroit aâèss 6klioïtet ceùic qui 
' ' ^a.denkandent» à biÊaconfiderec^ . 
; -m trois mots qtiîs S. jSertaard 

» 
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ditàun de fcs Neveux, qsiivou^: 0 
loit juftifier fa foctic do fgn Mo;-. 
naftere, par ime Difpenfe qu-ilfi^],, 
avoît ohtenûe 4u Pape » Soitr^ 

pt. vérité, ,-• ' ■ -.^Vi-^-^ • ■■ ''K^^- ■ «* ' • 
: Êt ,quei*on ne 4ife^^ > ^ 

ibwraèt au jugement du Pape,. 

la fu^fance de h caufe qu'où al- 

lègue , & qu'au refte , ©o ^eft ç. 

preft .de fuivre fon conieil, Ceft , > 

ce que difoit le Nweu de S. ©erti:; 

nard pour fa juttificationi.- mais ^'^^f- 7- 
plcuft à Dieu* loy répond xe.'î 

Saint , qué vousa'eufïiez pas re- '? 
• cherché onepenniffion , mais de- ». 

miinàé un confcil > c'eft à dire » 
que vous tt'eufliez pas agi> a6n » ' 
qtf il vous M libre de fortir V' 
maisaftnde vous éclaircur, s'^l:^ 
vouseftoit libcede le faire." He- 
Us qu'il eft à craindre queii-Oflr 

nfi^uiirediied'ungftwdiioiûwe. 
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84 Trdtê 

4e çeôx qui demamlent des Di£^ 

peni^s ) cce que ce S. Doâeur 

<iic de ceux qui avoieot foliicitQ. 

celle de foii Meveu 9 ont 
f> conçu la douleuc» comme dit le 
9> Prophète , mais ils n'ont point 
»> en£inté l'iniquité, qu'aprçs que. 
9i 1ê Pape a donné fpn confente" 
M ment ^u mauvais deffein qu'ils 
»» avoîent formé. Que gagnent-ils . 
» donc en cette permiffion ? Le n^al 
n cefTe-t'il d^eftre mal , parçc que 

le Pape a permis dS le clommet- . 
» tre i Ët qui peut nier au con-f. 
' n traire > que ce ne foit un mal de 
9% coniêntirâ un mai %^ Ce que tour 
9> tefois je n'ay garde de croire quç 
p\q Pape ait fait > ii ce n*eft qu'il 
"^j»> ait ejlié oU furpris par des men-^ 
V fbngcs , ou yaincu par impor-y 
^ »i cunité.** 

" En vérité fi Pon k donnôit la 
- peine d'examiner tant foit peu » 
. ^tti font ceux qui dema|ide^te&* 
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' des Bipnfes. •"-■ 85 
core aiijourd'huy des Difpenfes, 
& de quelle manière ils les ob- 
tiennent, on verroit que rien ne 
Icurconvient mieux, que ce que 
dit encore S. Bernard à ceux de 
fon temps, qui faifoient le mefl 
fne métier. vComme vous vous*/^ 
défiez de la juftice de voftre eau- » 
^e, vous avez taché d'adoucir par»» ' 
une permiffiôn du Pape , les rcr » 
Kiords de vos confcicnces quia^.. . 
eftoient injuftcs & agitées. Mais m ï ' 
6 frivole & inutile remède! para»- 
lequel vous n'avez fait autre cho- « 
, que d'imiter nos premiers» 
^^':5^ j en couvrant avec des » 
feuilles de figuier la nudité hon- w 
leufede vos confcicnces corj'om-ï >» 
pues; & en vous en fervant ^ivi-*.n • 
foit de voile ^uc de remede.v [i 



"... . . 
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OmlUs.fint ksrmontresdanskf^ ; 
' ^ii^; Dfe»fi ntiUe oit f»f . 



I L eft certain jpBiik volont^ 
§^ le confentemeiH die ç^iuy 
qui a l'autorité dftidifpienrer eft 
nccefifaire afin que Ja X^irpenfe , 
foit légitime & qu'il foit permi^ 
é^^^Ënistm* BcïfiaMWs.Aedoti- 
. tccncorciqu'il mm f©uvent quç 
; k volojatfi duOilpeniâteur man- 
' t que ou parce qu'oA a: fupprime 
V quelque vérité» ou parce qu'on a 

exprimé quelque fauffeté en .4e- 
. mandant la Difpenfe : mais il 
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Dlfpenlâteiir viçnt tellement a 
manquer, qi;e ce 4é&m rende k 
Difpe^ïiè nulle . & ^ non leeiti* 
ine. • 

Toutefois nous croyons qu'u- 
ne Difpenfèeft nuHe4)u an moins 
lùfpede de nullité, lors qui! y a 
ïujèt de prefume'r raifonnable- 
meni que le Di^èifateuraurbit 
tefufé ibn c<>nieht€iMent, (î on 
iuy avoit découvert iairerité. Or 
il y a plufieurs indices ^ui font 
iconnôître quand il y a lieu à une 

(èmblable prçlbmption* ' 

t^temierément ^ les Loix or- 
donnent cKprefTemeht ou .ucite- 
ment querçn di^enfè rarement 
^ diiëcillement dans certaiibcas 
où toutes {és veritez font ç^^ri- 
mées,. alors, on. peut, croire fai- 
fpnnablemettt Oue le Papé, qiÇon 
prefumetoûjouft Vouloir fèdofi- 
fofmer aux Loîx , il*auroît pc»nt 
açcorâé de Difpenfe pourtiîi de 

. . • «ces 



88 Trftne^ 

çes <as » fi ia vérité qu'op a ca- 

çhée , ayoit eftéilaicerement est* 

piimée* 

IL Le ^tyle ou. la Coûtu^ 

sne de la Cour de Kjome exi- 

* I * 

ge tellement qu*oj) exprime 
.tout çe qu'il y a de vray en ' 
demandant une Diipenfe > que 
de ce qu'on a fupprimé quelque . 
choie, on peut conclure que Ip 




, IIL Si 1« fi» .el): tel , qu€ lé 
. pape en particulier à qui on de- ' 
maade ï^irpenfe;^ a accoutumé 
de. la refuièr^ ou.dç ae l'accor» 
^der qu'avec beaucoup de diflÇ- 
culté quand l^ vérité qu'on fyp-^ 
prime eft exprkiiee ( ce qui (è 
. peut connoître par la manière d'a- 
gir^ alors laDifpenfç qu'il dôj^- 
ne , une vçrit^ n'ç^nV pas éxpVi- 



i. 
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dts Difpenfis» 
mée» ne peut pas ièrvir G cetto 
vérité fubiifte néanmoins dans le 
fond. 

£nfîn on peut dire en un mot 
que la Dilpenfe eft nulle ou (u(^ 
peâe de nullité^ toutes les fbi.^ 
que la vérité fupprînfl^e eft telle » 
^qu'il y & tout fujet de croiré rsuU 
toiuiablement , que le Dirpen&> 
teur qui donne fbn conièntement 
lue le cas tel qu'on luy propo* 
(e > ne le donneroit pas il on luy 
propoiibit ^e cas tel qu'il eft ea 
cflfet» . ^ 

Il faut porter le meime juge-^ 
|nènt à l'égard de l'exprellion d'u« 
ne faulTeté» C'eO: â dire que la 
Diipenle eil nulle ou fufpe^le 
de nullité lors qu'au ièntimenc 
des perfonnes fages » la faulTeté 
cxprimeechange tellement le cas> 
qu'il y ait ïuiét de croire raiibn- 
nablement que le conièntement 
4onné lors qu'onlepropo^ avec 



M, 'Traité 
cette ÊiufTeté > ne tombe point 
fiir ce ipémé cas tel qu'il eft en 
eâet£inseli& 
- Ce que nous>ycnon$ de dire , 

^^tvoiry que fi au jugement des r 
peribnnes prudentes » kcaspfo^, 
ppfé.eft teUemenc diâeceot de. ce, 
qii'il e{b en eâèt^que l-^nne puiife^ 
p9$ comprendre Hutx», alors h, 
J^iiçenfe eA nulle « quand mêr, 
me, on fuppoferoit que le Pape 
auroit accordé la Piipenfe , fi lo, 
cas luy avoit ç^lé prppofé ièlon^ 
la vérité. J-a raifon eft que l^l 
pil|>enl£ â^^ènd pas d*un con« 

leftç donné; 

ii^^QiiéâS'aiNEâèl^ mûs . 

«4u conCentement qui a d^ efté . 

,4k%nné. Or le cas fui: kquel Isi^ 

>Dirpeniè a efté accordée j eftant;^ 
comme on. le fuppofe morak^' 
ment diâerent de ce qu'il eft en 
çâèt» il eft clair quelaDif^enle 
oepeutpas tomber £u:«equ'il ed, 
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des Dijpenjès, pî 
dans la vérité , mais tout ce que 
Ton peut dire c'eft que le Pape 
auroit peut-eftre aufli difpenle 
fur ce cas tel qu'il cft en effet lî 
on luy avoit propofe de cette ma- 
nière. ,Ceft podrquoy Ton doit 
tout-à-fait rejetter cette fàufle 
maxime que quelques-uns ont 
voulu donner pour Kegle, Qu'u- 
ne vérité fupprimée j ou une feuf- 
fcté exprimée, ne rendent pas une 
Difpenlèvitieufe, lors que la dif- 
pofition de celuy qui l'accorde 
eil: telle, qu'il h'auroit pas laiflc 
de difpenfer fi la vérité avoit efté 
^exprimée, oulafauffetéomife. 
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^% Trâiti ' 

Chapitre XV. 

■ ... 

jQuf U fiandaU qmjon crainà 

• . tfi eptelquefois une ratfon four 
, fenfi* . • , . - . 

SI quelqu^nn , dit J e s u s* 
Christ , efl un ptjet de 
chute (jr de fcandaU à un ds cet 
petits qui crojent en mey , // vAih' 
itm mieux , peur Uij que Pm luf 
fmdk m co/t mia ^ ces meftles 
q»*m 4ffic tâitme , ^q»*o»Ujet'» 
9^t art fond de4a meTj» Cette &n« 
tence terrible £uc voir avec com-, 
bien de ibia oa doit éviter tout 
ce. qui pourroit faire tomber no- 
tre proch^iu dans quelque péché. 
Et c*cft ce qui a Êiit direà TApô- 
tre, fi ce q^e jem^ge fcandalifi 
mon frère y je ne mangerajf.flHtot 
jamais de chair, tonte ma yie , ponr 

ne 

'• ' • ■ f 

f 

\ ' * 
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, des Dtjpenfes, 
ne Pd4 fcandaliz^er /non frère » Le 
• principal foin du S. Siège a tou- 
jours efté d'obéir en ce point à 
Jesus-Christ , & d'avoir les mê- 
mes fentimens cjue l'Apotre. Et • ^ 
il y a long- temps que Jule I. ^th^n. 
avertit fort ferieufcmcnt les Evê-'^^'^"^* 
qucs d'Orient dans la lettre qu'il 
leur écrivit. " Que dans les affai- j> 
res de l'Eglife , ce n'eft pas l'e-^» 
loquence que l'on demande , mais » 
l'obfervatton des Règles Apofto- 
liqucs , (jrun foin tom Particulier y» 
de ne point fandalizer les moin- >» 
dres enfans de l'Eglife. Car félon >% 
l'Evangile , ajoute ce Pape , il y» 
vaudroit mieux pour celuy qui» 
en fcandali?eroit un fèul, que»* 
l'on luy pendît au cou une de» 
ces meules qu'un afhe tourne,» 
& qu'on le jettât au fond de la » 



mer. " 



Les Papes font paroître encore 
aujourd'huy le in^me zelc pour 
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p4 Traité 
réloîgnement des fcandales , lors 
qu'ils déclarent que ce n'eft que 
pourles éviter qu'ils donnent des 
X)ifpenfes pour des mariages qui 
, ont efté contra dez avec des em- 
péchemens qui les rendent nuls. 
De forte que rien n'eft plus éloi- 
gné de leurs fentimens , que Pu- 
fage que l'on feroit de leurs Dif^ 
pcnlès & des autres Re^cripts qui 
viennent de leurs parts , lors 
qu'il y auroit lieu d'en craindre 
quelque fcandale , parce que cet 
ufàge blefleroit ou la vérité ou la 

Pr'aùtn, Alexandre III. témoigne en pro- 
pres termes par cette E-éponlè^ 
"S'il fe trouve > dit^l, que ce- 
5, luy pour qui nous Vous avons 
„ envoyé nos proyifions , cft pour- 
vu d'un autre bénéfice dont il 
puiiTe eftre entretenu commode- 
ment ( à moins qu'il n*«n ail; efté 
ùk mention exprcâe dans les 
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' lettres J ou .qu'elles ne puisât „ •• 
pas eftiâ exe<:uté€S. à foii égard 
fans icandak » nousibmmes bien 
content de ce que. vous n'avez 3» 
pas cru devoir vous conformer à 
nôtre ordonnance. ** - 

Innocent m. ordonne la me. 
me otoie à l'égard d'un fîls legi* 
dmc d'un Prêtre Grec qu'il per- 
lïiet qu'on coniàcre Evéque ,CrfK 

«joutant- néanmoins par pxe-J;. h*. 
caution, que comme i» Grecs 
cftoient fort mêlez avec le&latins, . ■ * 
fàpermiiHon.n'auroitilieu qu'au- 
tant que la Coutume du Pays 
ou il eftoit,. ne le. trouvcroiç 
pas y eilre contraire* Sur quoy 
Jean ^^ndré remarque que cette 
exception Q,*a ej^té ajoutée, que 
pourfiloigner lefujet de fcandale 
qu'enauroient pu prendre les La- . 
tins i s'ils . avoient vû pratiquer 
parmi eux une chofe fi contraire - ' 
% km ' ufages. De ibrt e . qu'ils 



» 
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, ^ Trakl - 

n'y a point de doute que les Eyé- 
qucs qui refufent quelquefoîs 
d'exécuter les prdonnaiiice^ des 
3?apes par la crainte qu*ils \>Bt 
qu'il n*en arrive du fcandale, nV 

gifTent en cela conformément à 
leurs intentions. Etonne peut 
point les blâmer de ce qu'ils en 
fufpendent au moins ^execl^- 
tion jufqu'à ce qu'iis.ayent averti 
le S. Siège des iaconvenieas qi» 

font à^raindj:^ 

y » . ■ ■■ , 
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des jPiJpenfitm 9^ 



Chapitre' XV X, ^ 



'jQ^tifte Vifpenfi doit fajfer four 
fiibreptiee , krs ^ue la qualitc 
de i^^airet <mles circpfifiances 
dmnent Ue» de juger au* elle ^ 
efié donnée fans cmnoiffance. d§ 



L£ Concile de T|;ente' 2pré$ ^«^z}. 
avoir déclaré que Ton peut J^/jr^ 
quelquefois accorder des Dif- Rtftmé 
penfès pour des caufès râifbnna^ 
bles & neceflàires , & poixr uti 
piusgrsHtidbien;! pourvu quçcé^ • 
la iè £iâe avec ^oamiÉnct ét 

de ceUy U Dijpenft fajfera fouir . 
fiàt^fùêtilO^ Coasse 
<| u£ jugeokj ou par la quali^ dé • 
i^fUP^e jks pecfpiuieS) ou par 
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quelque circonftaDce du temps 
& du Ueu» que le Pape n'auroit , 
point accordé de Di(pen(ê> s'il 
avoitbienconnderê l'importance , 
4e j'aÔàirc, ou s'il en avoit exa- 
miné les autres circo nftances aveç 
tout le poids & toute l'attentieii 
necefïâîré *, . îl àuroit Ueu de croi- 
re que laDifpeiifiè lèroitrubrep- 
tfce & qu'elle n'auroit ob- 
teni&e qu*en (ûpprimant la ve- 

skè% iftfinuant citie.Ê^tt& 

£ Car. H. y a.|rluiîeur3 Indices qui 
peuvent conooUhe. qu'une 
^Di^enTe^ui pojfte l'autoxitc du 
Siège ApQjCloliquc. n'a^pas eftc 
a^cordé^ avec toute, la jconnpill 
iance & la. délibération qui d:oit 
int^ryélik. dans une chofe de éet-'- 
teinipQKancj?. , a.; . 
• . . .Prem}e£êmefit| it.aaife 9&z | 
Imitent qu'on allegueaîi Papedtt. 

■ - , I 
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des Dif^enfes, t)^ 
yerîté , la multiplicité des affai- 
res qui vont au Pape , comme 
au Chef de l'Eglife , le rendant 
fujet à ces fortes de furprifes, & 
cmpe(chant fouvent qu'il puiC» 
fè avoir une pleine & fincere coh- 
noiffance d'une affaire. 
^ 2. Il eft certain que l'impor- 
tunité 8c l'obftination arrachent 
ibuvem au S. Siège , comme 
malgré le Pape , ce qu'il n'au- 
roit garde d'accorder autrement. 
Et c'eft ce que Clément V. zExtrM^ 
reconnu , il y a long- temps , ^y^! 
au lit de la mort * en fe plai- 

, . * comm, 

gnant quon luy avoit extor- 
qué diverfès Commendes d'E- 
elifes Cathédrales 3c de IVÎona? 
«ères. ' 

3. Il peut arriver qqelquefols 
que l'on forprenne des lettres 
de la Chancelerie > fans que le /« Cfp', 
pape en Yçacbe à parler, com- ^*iy-. 
me Lucc III, l'a avoué j ou que J», 

Fa des 
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des A^mitre^. y ÊiUïêntglinièr di^ 

de Si» Saiiitctié. CeU juafi. félon 

k t;eipoigoag€Lde Grégoire XIIL 
quic Pie V. iqii Predece0eur s'eft 

plaint pluûeurs fois ;<iu« dans la 
Bulle qui.çomm^nce.i Etfi mtH 
4l$eanitHm.i on y ayoit e^prûné ' 

• jpluiîeurs choies d*ane autre ma«^ 
ntere<, & dans un fçnV tout dif- 
■ £sx&aft y . dt celii/ *d^s lequel il 

^ . Enfin l4ice a<Mâi3 ' inge« 
naën)eaii^uftlePapeei|a»C4cca« 

r i^entesyilviiefiL^tfa&poiitvfiacasf 
lamei; chaque a^ro èn.fKirticu* 

^ d'eftre furpris, qu*il arrive qncW 
quèfofs qu'une DHipen^ Ce don- 
ne juns me -pleine canitoi{]^ace 
' de icaufe & fans une ineure 
; . 4slther/itién> qui a& donne-^ 

<|»s;: Il le ,Pap& iavQÎt eu le 

• : ''z- • •• loi- 
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des Dtjpânfif , lof 
^ lolfit d*en examiner l*importan- 
cé-& d'en bien pefer toutes 
les circonftances. • ^ 

S% arrive ^donc que des Evo- 
ques ou d*autres Supérieurs n& 
trouvent pas dans les lettres de 
quelque T)ifpen{è qu'on leur 
adrefle , toutes les marques 
qu'elle ait efté accordée avec 
connoiffance decaufe Ôc avec la 
plus grande délibération , ils ne 
doivent pas fe troubler , comme 
Alexandre III. le mande àcrf^4. 
r Archevêque de R avenue; mais ^e/ifîù 
fi après avoici iexaminé avec foin 
rimportance'de-cette affaire, ils 
jugent qu'ils peuvent exécuter ce 
, qui a efté accordé par le Saint 
Siège , ils le doivent faire ; ou 
s'ils jugent qu'ils ne peuvent pas, 
ils n'ont qu'à faire fçavoirauPà- • 
pe leurs raifons ', ou ce qui cft 
. 1% meime chofe > ils peuvent trai- 
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toi Traite des Bijpenfis, , 
ter la Difpenfè de fubreptîce 9 
jufqu'à ce qu'ils ayent mieux ia- 
formé le S. Siège , & qu'ils ayent 
appris de no^Yea^ fen juge-; 
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C li; ▲ P. I T;R « lé - . r 

' ihftrttti de te ff^ ftt^rdç 

L cft Utile & même açf 
çcûaire de i>iea coivÀ 
npiftccJa pratique deç. . 

z les , 
sK^rifiy ÇejiH^.. die? 
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1P4 Digfenfii 

9> jipmbredes Oâtcie»sétiabllspoiif 
9» kjs ;Difpé)^res. Tons ks maux 
99 & tous les inconvenieiis qui nai^ 
99 ieoit '^<a riixipriuience> éct de l'ta» 
99 4ifcretioa4es^bQnimes9 fetrou- 
99 vent comme réunis & accumulez 
9> aÎAÛ <lans fes ËiTpfuiês 
9>(Ls. Mariages exécutées mal à 
99 propos s. & peribnne ii*ighore 
9> combien cette {burce maudite 6c 
M empoisonnée , produit de fuites 
^ fàcheufès. Dell yieafient les de^ 
„ fauts.. de -laaiflrance ^a^s.les 'çn- 

mbtidns injuftes , ;^ tant .d*aii- 
,« très claoiès qui ne tendent pas à 

lÉoe'bohhé^ fin;* £n ^ vtrio» ÎKKii 
^ne k>ktttnes gueres eloigties; do 
s^ce ddordrè par le âreque^t lïlâv 
a, se dts feifpcnïciS , &'|ràr |è 
,) ii^ayr queilé coutume ou plutb^ 
•^^-côrruptidii^des Jugcr'deiéfgùez 
M i^ui ne côhfidaantpk àâèz^l'iisi^ 
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. dans les Âiariages* \o<^ " 
porunce de la chofe & ne s'in> 
formant pas avec affez de foin fi 
la cau{è de la. difi>en{e eil telle i> 
qu'on l'a reprefèntee , le conten- » , 
tenè que le Pape ait difpcnle , î> 
quoy qu'en efïèt 11 ne i*aît pais'j* 
mi y tàm a^'û' sot- feulement ij> 
'lielegué fon* aucorité pour le » 
nrfoîis i:eitaines conditions qui h 
9'eftaat posât accomplies > ne éi 
donnent aucune valeur à tout » 
ce - que l'on baftit néanmoins n . 
ùxt cq fondement. La Cour de H 
Rome n'accordoit autrefois des ii 
Dilpenfès qu*aprés unè ,dûéi> 
connoifiânce de cau(e & après 99 
avoir pris foin de vérifier aupa- iV 
ravarit 3 tout ce qu'on expoioitVr 
pour les obtenir : £t fi les Dif- >V 
ftnks ^âolecit plus rares en ces' 

- temps4à , tUes én Soient auffî'»» 
plos fûres. Mais comme l'expe^ 

r fîence à fait conhoiftre que ce- » 
k» çSUÀt fujefrâ besiucbap de di£- »» 
•M 'i ficul-j» 



10^ J)et Dtgftnfes 
9i ficultez ^ d'inconyeniens > Ie$ 
.»iàints Canons ont eu raifon 
9? d'ordonner , «jue^coutes les Dif»» 
V. peniès lior» le «Uftriâ de la Cônr 
»» de BLOme» (eroieiit adietfées en 
9;» Cpcme 4e commiâioa aux Oidi*» 
naire&des lieu}[ qui (èroieûtobli^ 
>> gez de veri^ei: to^ijtes choies avant 
>^ que d'^order laDlipenfe eaver-p 
9^ tu de l'autori^jé.du Siège Apofto* ^ 
>x Uque. Mais nous voyons fouvent 
j)* que l'ignorance ou la negligen-* 
^j! ce des Juges .déléguez éii cauiè 
^ que le S. Siège eft privé du fruit 
94 de {es ibins & deià prevoyancei 
»^ en^fortff qiié ce qui avoit eftéii ^ 
y; fagement ' etal>U pour le bien < 
>^ «commun , çû: devenu U cauft 
«^ infaillible d^ & ruïne de ià 
deijtru^ion." . Voyla quel eft le 
intiment de P/rrus Corradus 
vqui a traité afTez heureufenxent 
,4c.pluneurs chofes qui regardent 
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tout dans les Manages. Il i&roit 
à foiihaitçt qu'il- n'eut pas efté 
snoinsi heureux ' à traiter cette 
mitiere par rapport à la ïoy nz" 
tur^Ue.^ Qnoy qu'il en ibit û 
an ajoute à ce que nous venons 
.de rapporter de luy , qu'il arri- 
ve (buvcnt faute .d'une Dilpcn- 
fe légitime que des porfonnes 
vivent dam un Siceftè perpe- 
toel*, & que- l'oa xofnAiervm 
infinité de -iKu-jures pour obte- 
nir de C€s &irtes de Difpeniès» 
comme nous le &rons voir plus 
tias> on ajoutera ^ns difficulté 
qu'il cijt utile & même ûeceûâi- 
i pluile.urs perfbnnes de bien 
connoilbre la pratique des DiC* 
seufes dans les Mariages* : 



C U A P I T R £ IL 

* ■. ■ 

Combien on efioU difficile antrefoU 
. , à acjcorder des Dijfenfet dam 

lei,Mari0igeu ... ' • ' 



I L n*y a pç:rÇi»ncrpoar peu 
qu'il (bit yiçiié éuoê l'Hiftoité 
^ei'Ëglife qurn'yaitappriscçua-ï' 
bien pa cf^oH , ^nne & exaâ; . 
dan» les preimers tempsià obiètH 

on çftoû (U^Bdle i en (Urpso» 
Les.plus, h^iies même;* & 
^ui qn^ pltui <f<itt4e, l'antiquité 
aflureot. que pe«d;wit plu^îeurç 
iiecles , on ne trouve point qu'on 
dit relâché par iQiç véritable DiA 
penfê l'obligation de quelque 
Canon; & que pour tomes Dii^ 
;jm;n{ès H n*y a en pendant cea ' 
. temps heureux quç des jjienûâion^ 
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7^ pour nous approcher da« ' 
Vanuge de ja matière ^que nous 
traitons » il ell certain qu'encore 
âu Xé (lecle on eftoit tellement 
inflexible à l'égard des Canons 
qui défendoient les qiariages en- 
tre les parens ou les - alliez que 
Grégoire VI. aima mieux mettre 
toute la France en interdit que 
permettre lé Mftkifige entre 
RjobévèlUoy de Fra«ei^@eiËéié£sr ^ 
Mere, du Cômt& Odon qui n'sii;^ > 
voit point d'autre empêchement . ' 
pôUf -efttje femme que de ce 
qu'elle avoit ét« ià marreiiQc â Ton ^ ^ 
baptême* Cet empêchement n'e- 
fioit donc que de droit poiiti£( 
^ c'eft ce qui fait paroî^re d'à- 
bord la conduite du Pape & des 
Eyêqueis^ de France bien étrange 
qui excommunièrent un Koy & 
mirent tout fon Royaijme ên 
interdit pour une cati& qui fem- ^ 
û légère & fi ^^cile à ofter. 
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Uo Z>«r Ds^enfis • 
Car pourquoy » duanCrOn » le 
Pape & les £vêqu€s n'adeieat ilf 
point 4e leur autorité ppur IcvcK 
. cet obûade par une Diipenk 

MC^» H^^'*^^ paru û légitime § Ccft 
xiçone. à quoy le p. Lupus rqpond ea 
f^^f ces termes : *' Ofln*açcordoitpas; 
aioris y dit^il» aviec la meime fa- 
^ ciiité qpe maintenant». des DiC* 
peniès dans les Mariages. On. 
,y n'obtençjt point alors de DU^ 
,,penfes pour des M^iages %^oy 
„ (juedéja çpqOiraâea 9 Ô£ m^meptr - 
9^ ignomnicp enci« 4e8 0erj(bq«K|^ 
parentes ou alliles^u uxiemeou 
feptiéme^^grç. i09J»!av<oit4piiiC 
„ garde dVtâcordsr ia. peivaifEoi» 
^ d'en eontrj^ûer de i]bml>lable$« 
M on fiMPirpit les Canons à Ja r%uejui>- 
^ & l'onoç rdâciipit pas mêmsL 
„ pour des Têtes çourp9A.ées» £n-» . 

l'Ë^H^e ignoroit tellemei^t; 
,> alors ces fortes de l>ifpen£cs 

9» ^u*uA Fjrao^pis reyçQîWt; iieB.o-« 
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•Jit»s les Marines, m 
r^îBie où ijb«S#oit €n.avqit„ 

i^tsitmiim^-i^iicms pour càii'- 

^ort jtotitdi: £gliCe. ,4e ikaQçe,; de 
. yant 4îdsj^tfefr% â qu'U,, 
. jie , qui . % ôt .çeçte R^çp^iife i •» 



mas.** 



Le P. )L<i{Hi$ ^mfi fm&ç^e 
àc premtef mAo^ , 

îldaida^. iM^i il eft 

:bienil £iUoi( .aloi;s.(^e i6S-^au(cs . ^ 
ofuiTent importantes ^ necciTai^; 
avec jcpmbiçft dfi foins jSc , 



« ». 



. ÏI2 • jyes Dijpenfif. 
t' de précautions ok' >tâcboie 4e 
r cômpeniér la plàyc qmfeiaiiibit 
• -â la difcipline.de i'Egiife. Voicy 
.. ee'^ufi ieP. ]^upus^»4 recuisii- 
ii ^ies Auteurs cçftcenipoiraias. 
Pitrfojane> dit^il/- iiv'ignore les 
aweiks guerres <jufOttpn IV. 
»> &PlulipperefaiIbient l'un àl'au- 
M.ttepqur l'Empire Gèrmaniquç. 

Apréi la mort de Philippe il feia— 
t w bloit que le^ Droit d'Ôthon fat, 
clair, mais une fille de Philippe: 
fit naître une noitvellQdiâîcukc. 
Pour k Jevernsâc jAAirvemettt^^a 
M pai;c^& la trancfuillité |)>ar'4fOia6>. 

, «9 ,(qiïb«'^ks.ÇardipauHffibêmes Ljc- 
>9 gatîs'dii S»vSitge çoiiviiurea«.to(is 
,9-qu'il fallûit qu'Othon épourêc 
«y cette fille j & comme li^paceme au 
n cin<:|uiéme degré metcok un ob- 
^, Âacle à ce Mariage »UePapë enfin 
9j fe iailTa fléchir am^pr^ecesdetouc 
le Clergé ô$ dç ç.0ttt,4e£eupîe de 
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(, . dans les Adaria&es. ' ■ ti^ 
l'Empire & en accorda la Dilpen- 
fe: " mais cela ne fe fit,clitLupus,. 
<ju'à condition, "Qu'Othon ion- ^ 
deroit d eux grands Monallercs jj 
& que par les charitez qu'il fe- » 
roit libéralement par tout l'Em- j, 
pire, & par de ferventes prières , il » 
compenferoit la playe qu'onYai- » 
foit par cette Difpenfe à la difci- »j 
pline dci'Eglife. Ceft ce qui eft »> 
remarqué parArnoId Abbé deLu- » 
bec dans fa Chronique des Scia- » 
vons. Et Otton de S. Blaifeajoû- n 
te , dit encore le P. Lupus, que >» 
les Abbez de Cluny & de Ci-j> 
ftcaux prirent fur leur confcien- j> 
ce cette playe faite à un Canon » 
de l'Eglife , & fe chargèrent d'en » 
faire la compenfation par les w 
bonnes oeuvres de leurs ' R.eli- j> 
gieux : Et qu'Othon s'engagea â 
eftre le Protedeur & le Deten- >^ 
fcur de toutes les Eglifes , & à re- 
commencer la guerre fainte.'.' 

G 3 Le 



1X4 Des JDtfJpenfes '■ 

Le P. Lupus juflifîe toutes ces" 
precamions par le danger qu'il y 
a (fe s*écarter une fois la rigueur 

' de$ Canons , une petite ouver- 
„tùre, dit-if, s^élargit aifement j 
& enfin elk devient un grand 
„ trou, & une porte toute ou- 
„ verte. 

' Il faut remarquer que lors que' 
cet Auteur affure qu'Innocent 
• III. a prefque efté ïe premier qui 
ait accordé des Difpenfes de Ma- 
riage , c'eft des Mariages qui n'e- 
ft oient pas encore contraâeZ 
qu'il parle. Car il ire nie pas ab- 
fol liment qu'on n*ait donne long- 
temps avant ce Pape des DiC 
penfes de Mariages, "mais ces 
3, Difpenfes, dit-il , ri'eftoient pas 
» pour contrader des Mariages, 
>j mais pour remédier à ceux qui 
99 avoient efté mal contrariez. " Et . 

il conclut en difant, "qu'A- 
i> lexandre III. eft le premier ^ui a 

• , • ou— 



dé0ts ks Mariages 
ouvert la porte à ces pretnieres 
Difpeoies » & qu'Innocent III. ^ 
& \s& SucceiTeurs « l'ont élar- ^ . 

C H A P I T R £ . III. 

- ♦ 

J)e et ^ue U Concile dis Trente a 
jSfobU touchant les Di^enfis 
de Mariage»' 

LE Concile de Trente vou* 
\wt régler l'ufage des Di£> 
péages toucnant les Mariages , di- 
âingue entre çeux qui font déjà 
comraâez avec ini empefche- 
ment qui les rend nuls » & ceux. 
imi ne le (ont pas encore > {nais 
qu'on demande de pouvoir con^ 
traiter avec un fèmblablci empef^ 
cbemem. Et à l'égard des pre- 
miers,il dit , Que h quelqti un j, 
2 la hardieffe de fe marier dan» les >> 
dégrez défendus , en ajrant con* ,» 

Q noif-^. 



U6 Des Dijpenfis 
i^oiflatice > qu'il foicfeparË.&îiorft 
^, d'c{perance d'ea pouvoir obtenir ' 
la periniiîîon ; ce qui doit avoir 
lieu à plus forte raifon à l'égard 
„ de celuy qui n'aura pas feulement 
9) contjaâé le mariage , mais qui 
„ aura eu la hardiefTc de le confom- : 
înçr. Que fi il a Élit <5e toariage , » 
^ nelîçachant pas qu'il y eut empef- i 
9» chement> & qu'il ait négligé les 
»y fplemuitez requiiès dans lacçle-' 
9> bratiQH des Mariages, onluy^ 
9, ra fubir les tàeimes- peinjes, n'e- 
ftant pas jufte que. celoy qui mc- 
p> pri^e avec témérité ce que î'Eglife . 
•„ a utilement établi , .jojiiffe de fes 
graceis 8r dé fej» faveurs. Mais fï 
„ nx>nobflant les folemnitez requî- 
jfes, on découvre néanmoins après 
' » le mariage comtaâ;e quelque em- . 

pefchement qu^oh àvoît ignoré 
9i 4ç,l>onne foy , on çn ^ècorâen 
,yia Çi^enfe avec pUis.d« facilité ^ 
w &.gr;u4jitemq;it. 

• • • • - ■ 
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^ éUmlesMariageu nf 
AJ'égard des Mariages qui^» 
ibnt i cQntra(5|:er y le Concile or- j> 
donne , Qa^'oo n'accordcrapoint 
de Di^penfes > ou qu'on en ac- 
cordera rarement > pour capfe % 
& gratuitement. Que l'on ne dif - j, 
penfcr^ jamais au fécond degré ^ 
ficen'^ftp our de grands Princes^ 
& pour l'utilité public; " . 

Cette ordonnance du Concile 
de Trente , nous donne lieu d'en 
tirer divecfes . conclulions* Pre- 
mièrement» le Concile veut que ' 
celuy qui fe fera marié dans un 
degré défendu avec connoiflànce, 
ou par uixc ignorance volontaires^ . 
<*çft à dire , qui viont de ce qu'il • 
n'a pas célébré fon mariage avec 
toutes les folemnitez requifes;^ 
foit privé de l'efperance d'en ob- 
tenir jamais, la. Dilpenlê ; Et il 
reut que .éeâx qui ont eu lahar^ 
dieiïède conibminer leur maria-^ 
ge> en foie'nt encore pli^ éloi«* . 

G 5 ' gaei; 
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lit ' VesBi^nfis 
gtieiÉ que ceux qiii n'eiï Ibtit pas 
Tena^ jiirqù'eS'lè. Dé £oïtt que 
la coniiomtnacion d'un inoariage 
inceiiueux rend laDirpenfe beau- 
coup plus diâiciie i obtenir. Oa 
verra dans la fuite » qu'il n'efl pas 
inutile de ^recette remarque. ' 

%• ïl 0§roi(l que le ientimenc 
du Concile eft qué fort peut dit 
. penfer avec plus de facilité à l'é^ 
.gar4 des Mariages qtti oAtel^c 
contractez par une igrtorànce de . 
bonne Î6y , qu'à l'égàtd de ceux 
qui font encore à contra der;' ce 
qui eft bieii tôtt^rme à; i'eiprit 
de ràncieoné dilcipUne de 
gllfé; Car comme oQtis levons vû 
dans le piapitre precedertt » l'E^ 
glilè a donné des Ûlfpenfès 
pour.remedier aux Mariages qui 
àvoiënt efté mal contrariez lonc;« 
tenips ^Vant que d'en donner 
pour des Mariages qpi n'eftôient 
j^s encore çootraéta. *. 

i «M* # • 
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«Utf ; ks Mariages, tip 
3. Soih inflexibilité à ne point 
vouloir dilpenfer ou à ne difpen> 
ùc que rarement pour des Ma- 
riages non encore contradez j d& 
la Règle qu'il prefcrit de ne ja- 
mais difpenfer au fécond d^gre,fî' 
ce, n'eft pour de grands Princes, 
& pour l'utilité publique , .font 
voir le defîr qu*il avoit d'imiter, 
autant que le tetttp»& Ve&k^ de 
l'Eeliiè le pduvok permettre» 
difficulté des ancien^jà accorda:. 
des-Dirpeniès» ' * ' 

£nfiii ce Décret du Concile 
confirme la Kegîe générale que 
nous ayons propofée cy-deUus à 
l'égard des Difpenfes > qui efll 
qu'on n'en dpit jamais actord<e^# 
que là playe que l'on Êiit à-laLp/, 
eri relâchant fon obligation , ad 
foit fuivie d'une honncfte»? équi- 
table compcnl^tfon» 

*, * - ' * 
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^ Ch A P l J RE IV. 

/âï Dijpenfe^ de Mariage, fi 
' . âonmnt aujourdhuy in formai 
Commiflbria, c'efi ajin^ 
forme du commijfion \ ce qui 
. s'enfuit de-là, 

-, . ' - • 

L Es Difpenfes Je Mariages fc - 
donnoient autrefois dans M 
Cour« de R.ome avec connoif^ 
iàncedecauie], & apréâ; avoir v6« 
iifié les raiiôns qu'on ézpofoit * 
pour les obtenir; dcc'cft ceqtii 
^>pf filloit donner des Dii[pe|ifes 
in forma gratiofa. Mais inaifite^ 
mnt b Coutume eft; de les ex-;.* 
pedier in forma çommijforia^con-^ . 
fornjemeht à l'ordonnance dii. 
S» Concile de Trente , c'eft à djrç, 
que ce qui s'accorde maint en«^9^ 
â Rome par ie Pape, n'eft point 
h pilpcnfe \ i^iaisie Pa£ie nç fait 
. ' • ' Y ' autrQ 
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dans Us Mariages» laf. 
«litre chofè que de donner com- 
milHonâ quelqu'un fur les lieux, 
qui en vertu de i'autorité Apo-, 
«clique qui lui a efté déléguée 
fous certaines conditions, accor- 
de la Difyç^Q. • 

. li s'enfuit de-là* qu'il eftim* 
jportant de connoiftre celui à qui 
le Pàpç a délégué le pouvoir ^ 
rautorité de dilpenfer; car com^ 
inc le Juge délégué tire toute ia 
puifiTance de la commifTion du Pa- 
pe^ la Dilpclife feroit nulle, fi 
elle fç donnoitpac un autre que 
celui que le Pape auroit intentioa 
.d^autorîièr pour cet eÔet. 

Lîon peut conclùreèncôre de. 
là, c9nibioniIeftneceflraire, de 
iiien cpnnoiftre à quelles condi^i 
tions , le pouvoir de dilpenfer a 

ofté délégué au Comniil&iro; car 
comme toute ipn autorité dôJk. 
pend .de la çommiffion paptic^u^ 
|ii?redH Pape, il sWuitéyidem- 



ttt Des Pilpenfes . 
jment , qu'une feule des condî-^ 
tions venant l manquer , la 
commiiTion duDeiegué, & paf 
confç quem toute fon aut orité de 
ai^eftfer> feredui^àrien, 

r 

, ■ Ch A PI fi y» 

Jl^ eft celny ^ qui U S, Siége a 
accoummé de dfUguer main* ^ 
mont U f ouvrir de. dtffefifer* 

• _ - / 

NOus. venons de voir que le^ 
Ion \c Ityle d'aujourd'W 
àfi la Cour de R.ome , les Dii^ 
genfes s*expedicht «i /«rwc d^, 

Ceft la couftun^ que l'on 
cliarge de cette cpmraiffion> ou, 
rOrdiuMre , i;*eûji/dire l'Eyéquc^ 

ou |pa yicake. g€;neral dans ic 
Ifuitml » que nous appelions 
q^féiL II faut néanmoins re-* 
parquer que les lettres de Di£» 
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fenfe, nç ibnt jamais ^dreffêés ; 

' a fous detOL y mais à l'un 00 à l*aa« . 

•treiênlement > & le plus (burçnt 
au. Vicaire général ou Officiai. 

Jamais on n'exprime dansU 
commi^on » ni le nom de . 
véque » ni le nom du Vicaire ; 
d'qù l'on prefume que ce n'eft 
point la per{bnne> mais ta dig- 
nité que l'on confîdece en dçt 
léguant > & eh effet la delega- 
tiôn pafle à celuy qui fuccedé 
dans la dignité. De fbrre que fi 

' ÎÉvéquc 00 le Vicaire tiennent 
à mourir âvant que la Di^enfè 
ibit expec&ée » leurs SuccefTeuts 
peurenc fans attendre une nou-t 
velle délégation 9 4°nnerlaDii7-. 
pcnfe en.vertHdelaprâniere. ' 

- , Néanmoins comme l'autorité 
déléguée ne fait . pas partie de la 
jurifdiâion ordinaire ; & n'en e{^ 
pa3 même, une fuite; mais feule- 

. ment; un eifet dô la delegatioA 



IÎ4 . Di^enfis , - , ^. 
particulière <^ue le Pape fait à uqt 
Evê^ue par exemple, il s'enÇiit,^ 
^ue Cl cet Bveque çieutt avant; 
que la Difpenfç (oit expédiée * 
le pouvoir qu'il avoit reçû de la 
Jbnner ne pa^é ni â fbn Chapi- 
tre, ni à fbnOrand Vicaire. Pac 
la mefoie raifoii (i un Qi^ciai de-r 
légué vient à manquer i iba pou- 
voir n'ell nullement dévolu à (bu 
Evêque, au,moin^ c'eft le fenti 
ment qui paiTepour condant àU 
Çour de Komc , où l'on aflfurç 
qi|^ le cas a eflé fouvent décidé de . 
cette ipaniere, Delprteque Cx 
ÏOfficial à qui la Cbmmiffion eft 

meurt av^m qu.iU'îUi 
executeie , il faut ou 'attendra 
qu'il ait un Succeueur,. ouÊiire 
irenir une .nouvelle. ,Çymmii|}iQO 
pour i'Evêque. V 
t^^ù. c'eû à l'Eveque que la 
délégation a ei^é faite » ojx lèra 
^,l>lige , meurt avant ie.temps» 

> ■ - . . • - • 

* Digitized by Google 



^ éans les Mariages, tzf 
' d'attendre qu'on Juy ait donne 
îin Succeflèur. , ou de demandor 
que l'on fàflfe une nouvelle dele- 
gation à rEvéque yoiiîn ou àfon 
Officiai , & non pas au Chapitre, 
ôu à fon Grand Vicaire , n'c- 
ftant pas h Coutume que l'on 
del^uele Chapitre b le Grand 
Vicaire d'un jDfOce(è où le Siège 
eu vacant ; mais on s'addreflè ei» 
cette occaiîon à i'£véque Toiiiit 
ou à fon Officiai 

Il eft â remarquer» que ièlott 
le %Ie ou i'ulàgeçonft^t&: no- 
toire de la Cour de Rome , i'in- 
tention du Pape eft d'addrefTer 
toujours la Commi/Tion à l'Ordi- 
naire de la Suppliante, 6c non du 
Suppliant. De forte que fi les 
Suppliants font de difterens Dio- 
cefe&, il faut neceflàirement ex- 
primer celujr de la Suppliante: 
autrement il iè pourroit Êdreque 
l'oa nommeroit l'Ordinaire de 

• ' . l'ua 
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ia<S ' 'Des Difienfis* . ^ • 
Tunpour rOrdinâire deJ'aotfe 
contre rinteiitioa Pape. £t 
Lit. 7. alors , 4it Pyrras Corradus» ce 
^fy. fcrok en vaia que le Juge dek-» 
5- goé ignoraoc eii cela le Style de. 
* k'Cour de Kome , ezecuteroit 

• ■ ■ ' * 

Chapitre YI. 

C^dipms dont on fait difendrê, 
le poHVoir delegm ttaccortUr ' • 

Our faîiç paroîere avec pIuS 
d'evrdeiïce quelles iont les 
cooditieiM qu'on impotè à ceux 
à qui on délègue ie pouvoir de 
donner des Dirpenfes danst les 
Mariages > je rapporteray le dii^ 
positif des lettres mêmes dont on 
îê fert aujourd'huy danslaGour 
4eR.ome, pour déléguer ce pou- 
voir. Voici à peu.pics.cn quels ter- 
mes elles fçnt fonçues. /»- 
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- da»s les Aiariages: tzj 
' Innocent XL£^èqHe Servite»y 
lies Serviteurs de Dte/t : ou qucU 
cjuefois en form^de Bref tout 
fimplement : Innocent XL à notre 
cher fils le Vicaire General dans le 
j^irituelde notre Frère l'Archevê' 
que de Afalines y. Jàlut beneds" 
Won A^ofiolique, On nous a repre» 
Jènté dernièrement de la fart de no" 
trecher Fils Jean N» Laique , ^ de 
mflre chère Fille en Jésus- Christ 
Catherine N. du Diocefi de Mali^ 
nés native de iV. que , ^c. On ex- 
pofe enfuite la demande des Sup- 
pliants , qui eft fouvent différen- 
te félon la diverfité des chofes 
que Ton dcfire, ou des raifons 
que l'on allègue pour les obte- 
nir. • , • 

Après qu'on a €xpofê ce que 
Ton demande, le Pape fait par oî- 
tre en ces termes l'inclination 
qu'il a de l'accorder. A ces caufis^ 
nous àbfilvons fedn ^ Catherine, 
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u8 Des Difj^nfcs ^ 

chacun deux en particulier de , 
toutes Sentences Ecclefiaiftiques dex^ 
communicàtioW y de fujpenjïon , 
d Interdit autres , des cenfures 
^"peines qu'ils aurotent encourues 
far le droit , ou qui auraient efté 
portées contre eux à quelque occa^ 
fion ou pour quelque cauje que ce 
puijfe eflre , s'ils en font liez, en 
quelque manière que ce [oit > voh^ 
lant qu'ils joiiijfent de cette grâce 
feulement autant qu'ils en ont be^ 
foin pour obtenir l'effet de nospre^ 
fentes lettres : Et comme nous r^a>^ 
vons point de connoiffance certain- 
ne de ce qui nom a efié expofé cy-^ 
deffus y c^' que néanmoins nous fou^ 
haitons defavorifer leur demande^ 
vous commettons par nvs lettres 
^pojloliques y cette ajfaire à votre 
dtfcretion , en laquelle nous avons 
une particulière confiance dans le 
Seigneur. 

Apres cela le Pape d'autorité 

Apo- 
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- dans les Mariages* izj^ 
Apoft clique accorde à la pcrfoUf . 
ne déléguée le pouvoir de dirpca- 
lèr ibus cenaines conditions,^ 
jQtit, râjettaaf' tome ^jfuranat'df 
-fi9eUpit-dm -isfiie. ce fm/h t^e, om 
îi^merébtâio» mêfme todontaîve 
di' ifmjr tum* vOMê^avêirtijfons ék 

^wc ^fom d^i^e c^ni a efiiexpofe cy-» 

^hafet fint aiijfi qu'on Ut aMtes ^ , 
,^He la £c<juejie efi appuyée de la 
^erite\( de atMj nçus chargeons VO" 
Jtre confiience ) alors vous pourres;, 
trt vertu àe noftre autorité accorr 
der la Dt^enfe potir coneryt^ler pHr 

éliqfumi^'.l^ MarÛÊge ^ • e»gfer^ 
'émtAkt^tfmius prefiiius fav /# 
•Ootu^'^^imme i pour le, ce*' 
. -ieiret^ »Ja face de l'£glijè\ OfueQ 
êomefieffilâmètex, en forsojcju'ili 
furent y demottrer Ifhremene .& 
iegmmemem^: fans qM*on y puijfè : 
apporUKjut^mobfiacle^fiitpar cet 



flui facilement h D^nfg* Voiifi 
leur fmi*.enunère Ati^ cett$ 

•péchem pas que l^enfattt epti n^éa- 
fira deux ne fait Ugktm,. 
nous vffulom que fi. M^p^tptfi^ 
nojire averùfeme^/. jtm^.^txigeg, 
quelque frefent'àu quelqm ivtri* 

'. fîhfijè t ou que ivom, frefimme^ Ât 
recevoHp^M qui vwe. *ftf 
€ffèjf$>-9.^v^m ençourie3^.Jd^ feJif^t 

0teja:oMmmicâtdmj4^^^^^ • 
foin et autre. Seutettce;» ■ J^M 4 

' C^J Di^pimf Éitt voir tirois 
dio£:«. u Que k Çoinnii£' . 

^ • . ♦ * 
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dMi$sk$ Àiâiriàgtt. tn 
£âreDel^ué doit,avanc que di'dc-^ 
cocher la Di:%e^ » s'infiïfmer 
avec foii^ de ce <|ui « elle expefé^ 
dans la K.equeâe 4es Suppliants* 
• 2. Qu*il ne peut meime dé^ 
peichei: la Di^enlè qu'il n'ait re» 
connu par .ibn iafarmation ^iv^ /4 . 

demande des SHpfUmts efiiafpujéf 
eie la vérité'. ;. 

5. Qu'il ne peut rien exiger ou 
m€¥<»r àr l'ôccafion de la Dif^., 



Chapit&e VII» 
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i)f n$ieiUs chefis de ^eUe ma^. 

; mért h ^mmijjair^ BeUgU 
i4oit ^ informa avmt tj^d*afi* 
Corder me Dijpenfi^ - ^ f 



G Es paroles du Di^oljitif, 
roHs mns informiez,, avec 
foin de ce ^fti a efie ixpoje cy-def^ 

f^} & Jt vm frwveji ^/tc I0 I^e* 



Des J^ifienfilj " . 

v 4*^^ ^fi Wf*y^^ 4c la. vérité ( déé 
qHpy. nom chargeons vofire ean^ 
fcience ) alors jfous tfçurrez, en vef'^ - 

; fH de noflre àutortfe 4C6mler Id 
I),ijpenfe , font yoir que le 
pape n*cntend p^oint quel'oas'ac? 

• ' refte . (impieinent à la-bonoe foy 
des Suppliants ;. m<ii&-il veut que. 
. '.' . fon Pelegué n'accorde la D^ 

' > penÇe qu'après s'eûce ioÊ^J'jnç 
exadcment ^ avec foin d& la 

> * * ■ 

rite de tout ce qu'on lui expo&ï 
de la caufe que l'on allègue 
pour obtenir la Pilpenfc que l'on 
demande. £t ce qui fait voir que 

Sl^?^*^ aV5<? négligence. & 
7 J)îî i»aîiiere d'acquit > mais qu'il 
y ^ut employ erbeaucnup^de cîr- 
confpc^on & d'adreflè c'cft, 
. que Ïmjs l'article premier der«j- 
? ; Ûiuâioa pour l'ex^en des ti- 
-. jaaoiins qui ^oiveftt 4ep9^r 4ans 

■ s ^ . • . 



f^ns If s Mariages, ^ 
fine la ferfqnriç Dekgm rffr&- 
Jèntera ^ 7»«^* mu-ag^am 

far elle^ffn^y 0 àuaHfcMfir'^ 
itmHt qff\tl a fm 4e 4ir4. U vmt(y 
U \cmm$mék me famé ém^ 

f4fm$ .M^jffiê é.l^im ^im- 

tr€ t autorité humaitie s*il ~nt.f4it 

a efté dreffée à J^oj»e U k^jOt-. ' 
dindes 4pslie,u^:/pitt.çsbligc2.<^ 

JEt mefoie ajin que cettcjnfofT 
ination Te J&flè avec plus de fide- 
.Jtté & dtcxaditude , les Papes 
ji'ont pîB.çm qu'il fut à prQpùs 
.4*en coiîimetw je foin i toute 

t^^ost« <d« per^àônéSj jBc ils bât 
accottuuoé^e ie4;ammeiicéi des 
.Qi^4s.%i<aires au moins > ie 
coa&aiH.que comqae ik poi&« 
dent dsm i'£glife un lang aiU 
<d€0'us 4^.s. autres , ils Ven aequi- 
J^lQ»t §^^MQC plus d'applici- 



134 * Des Vijpenfis « 
tion Se de diligence > c'eft ce qîie 
£)nt entendre les termes dont le 
Pape fefèrt pour leur dçleguer 
le pouvoir d'accorder une t)iC- 
, penfe : JSIow comméttoni à voflre 
\dijcretjony njant in èUe mejtn-^ 
mtlieri t wfiame dans le Seé^eur, 

: Mais de erain,te quë le Delé-^ 
gué attiré parrefperaacedu gain, 
ou aveuglé par des prefens ne 
manque d'apporter dans la dil^ 
cuiïiou de la caulè fur laquelle on 
demande une Dirpehfe , tout lo 
•foin-6£ toute la diligence neccf- 
»:fàire^ le Pape l'avertit fcrieùfé- 
ment, de réjettèr toittd éjperanec ' 

. taire', de i^uoy , ajouU't-il > num 
'Vom avemjjofu de 'VMé garder» 
' Ç'eft dans cet efprit exempt a& 
-toute avarice que -l^olormatioii 

doit iaiict £ta&i (|u'oa s'oft 
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à4m les Mariages^ 1^5 
éloigne encore davantage voky 
commeie Papeconclut £>n Di^ 
pofipf ; voulons i 4ic-il 
^/^é fi nséprifims, mfirç ayerttffi"- 
tfff^t vou^ ejsigez, quelque frefent 
CH quelqm mribmion à L'occafion 
de cette Di^enfi > oh que vota ajez^ 
; I4 préemption de recevoir, çe qféi 
vous aura efié offert vow encoff* 
riez, la peine (^excommunication 
(km avoiîp befim Âmtre ^emen-^ . 

Tou);es ces précautions fon^ 
voir plus que (ùifiiàmment qup 
rûHention du Pape eft que le 
Juge Délégué s'infoffne delà ye-t 
rite de ce que les Suppliants cxr^ 
pofênt pour Ql>ten4r une Dil^. . 
pçnfe en fait de Mariage ^ non 
légèrement Ôc avec négligence 9 
mais avec la^lus grande & la plus 
rîgoureufe exactitude. On n*en 
doit pas eftre furpris ; "Car com- 
me dit , Pyrilius Corradus^ s'a- „'*6 ! 
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Dès î)tfpeftfis 
j„g'i(rarït dHilic chofc d*ai<fffi gran- 
de impomnce^iù'dl la Cdebra- 
tioA ë'-iinMaciagè , & eitant â;-^ 
citç.d'àilleurs que h paâion qoo 
>,, rEpôux l'£pou& ont l'un 
9, pouf l'autre leur Mb chercher 
des. jnpyèns de tromper le De- 
^, Icgiié^foit eh Ini produi^int des 
a, tcmpiiis non qualifiez, foit ca 
„ltti en ptoçluifant qui depo- 
feht faux, il • eft certain que 
„Ie Dçlegué ne fçaur^t preiir 
» dit ' trbp» de precatitioris pour 
» eiaitijiter Itijr^^ avec foin 

•> l«^ téÉk>iii8r. Jéfiiisfiii' qu'il trou- 
,0, 3^;ià^Ufi^fôtt^i^^ ilé* hé dèipofent 
«> que ce qt^ J^ui^aefls precifement 
„ fu^ëfi ;pajri*%oUx 6c TEponfe 
^^irlouyent ne font nulle ài&^ 
• i, cuite de ble.(fer la vérité, , Ce- 
>, piçndant fi la caufé exprimée n*a 
„ p,às eftp fuffiramment vérifiée , 
. >» çrt vain l'on fe fert des Difpenfc$ 
^ ainiiobteiiuë$« elles nefom bon« 
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dans les Mariages* 1X7 
lieS' qu'à mener en £njfer>& ceux 
qui les obtiennent^ & celuy qui * 
les accorde » & les témoins qui »> 
y contribuentpar léur miTerable »» . 
comp laiiànce. .Car la clauie que » 
nous avons rapporté? n*eft pas,* 
pour fervir de vain ornement au » 

, difpofitif du Pape,comme difoit >> 
ân jurifironfuite, maisc'ell pour », • 

.£iire entendre an- CommiïTaire »> 
délégué, que ia confcienceeftan^». 
cbargce d'une afTaire d^ fi grande » 
coniequencey il doits*/ condui>9j 
re avec un pied de piomb> c'eiU» '. 
a dire avec beaucoup 4e grarité «• 
de jugement* 



4 * 
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' C P IT RE VIII^ 

On examine jc^ml doit.ejlre le dC" 
faut dejtnceritédam l'exprejjion " 
de l'empefchement de mariage 
four rendre la Di^enfi nulle* 

NOusvèftoris de voir îivec 
quel foiii & quelle exaâi- ' 
tude le Juge délégué eft obligé 
de s'infonner de la vérité de tout 
ce qui efl; énoncé pour obtenir 
' une DiipenfeL, & qu'il ne la doit . 
^oint accorder , qu'il n'ait au- ' 
*: jparavant ve-ri fié. toutes chofe^. 
Il s'enfuit de là , que la D^fpen- 
k eft nviUe , fi les Suppliants 
j^yànt déclare qu'ils ne font P^r 
-fents qtt^i) 4* degré, il Te troo» 
ire néanmoins qu-iis le font au 
troifiemé.' £t il n'importe qu'ils 
i'ayent dit de bonne iby 9 & par^ 
ce qu'ils, le çrov^jient ai<)6 > leur 
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dans les Mariages. i^^ 
tyreur peut bien les cxcufèr de '■ 
faufe devant Dieu, mais eljen'eft 
pas capable de faire qu'une Di& 
penfe qu'pn a demandée pour un 
' empefchement au quatrième de- 
gré 9 ait lieu pour un empelche-!* 
inent qui eft au troifîémet - 

If a Difpenfè eft encore nul?* 
le» û le$ Suppliants font cour 
^ente^ 4^ dire fimpiement qu'ils 
font parens o^u alliez au troiflé--, 
me degré, quoy que cet empcf-; . 
chement neannioins prôvienne. 
de deux çjiefs, ou qu'ils foient ' 
parents ^u troifîéme degré d'un 
çoflé, & d'un autre coAé qu'ib; 
le foient au quatrième. Car la 
pirpenf^ a eflé accordée fur ce. 
qu'on a reprefèaté qu'il n'y avoii: 
' qu'un ^pêchemen^ de proxin>Lp 
té > & cependant il fè i^rouve .que 
^et empçclieme|)t efl double. 

5. ■ S'il arrivç qu'il y ait dçux 
.^ippefçhemens > dpnt l'un qu'oui 

- ' " 'ex* 



140 Dès Dijpefj/èf 
exprime , efl confiderablè > êt 
l'autre , que Ton paiïè fous ùkts^ ■ 
ce , eft moindre , & mefine tel 
^u*6iî«n obtient aifèment Dif» - 
fééSe y de forte que l'on peut 
loppoièr que le Papè %jMkt dUî-. . 
pénie pour le plus cotihderable* ' 
ifauroit nulle difficulté de 
«iirpenfer pour celuy: que Ton 
fupprime , néanmoins le deÊtut 
de idncerité que ce ûlence met. 
dans la R.equefte des; SuppUans 
fait qu'il eft toujours yray de di- 
le qu'on n'a pas dij(p.enf6 pour lè 
ihoindre empcfchement \ puis 
^a*dn ii'éh a pas requis celuy qui 
ârolt le pouvoir de Iç faire. 

- 4. Si y ayant deux einpêche- 
A^éiis \ on. a demandé Difpenfè 
de chacun en paniculier &.en dv 
vers temps exprimant l'un 
faire mention *de l'autre , ^ lei 
deux plipeufcs qu on aura ainfi 
èbtenuës d^os ks temps diffe- 
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jdans Us* Mariages. . i^i 
rens ne font pas capables d'en fai- 
re une bonne, & lie peuvent pa«^ 
avoir l'effet que Ton fouhaite. La, 
rai(bn eft fjue dans le temps que 
ià preniïîcrè Difpènfe a éfté de- 
inahdée^ .6ti h*0 faititiétition que 

^léf^ckéniéà» quoy qu'il y 

en eût deux» £t peift^eftre que â 
le Pape avQÎt eu connoi£^cé<le 
ces dejfix empêç^emens , il auroit 
efté plus di&cile à en accç^d^la 
Dirpenfe, ou même pn .nçr^rpiç, 
point accordée du tout, . - v ' 

En un mot, lors que le narre 
de la R-eqUefte des Supplians eft 
tel qu'il nè fait pas connoiftre 
l'empêchement comme il eft en 
e^t> la EXiïpehfè eft nulle , queU 
c(ue fiippofitlôn que ron fàflc 
que le Papen'auroit pas laiiTéde 
difpenfer iî on luy àvoit dit k 
verij:é. Car la Dirpenfe ne de-^ 
pend pas dè ce que le- Pape au- 
xoit £uc dans $ine certaine fup-> 



14* I^fs Dffpenfit 
poiition f mais de ce qui! a ac«. 
cordé en effet ; pr on ne peut pas 
dir^ qu'il accordé la Difpen*. 
fe pour un empêchement qui nç 
luy apas feulement çfté propo{e« 
Ainiî s'il arrivoit qu'un empêche- 
ment au troifiéme deeré n'eftant 
'que d'aHinité , i'exprimaft^ 
çojnme s'il eftofc de •cdnfaoguî* « 
nîté , la Dirpenfé- ièroît tncorç] 
<Je nulle valeur, 

» ^ . . . . . . , ^ 

' Ch A,P I i: KE IXL . 

' «//^ mtitiere . (m rapporte ^ 
qnelqHes canfes qrçiin^ires ÂeS; 

■' bf^enfès de Mariages :tay(sc les 
formules donf on Je Jert poffr feJi 
exprimer. . - . 

IL y a plufîeurs caûfes pour . 
lefqueljes oh a accoutuiné 
d'accpr^er des Diipenfes. dans Içç 
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dam les Mariages, 
Mariages ; diverfès Congrega- * 
t^ns tenues à R.ôine(ûr ceiu)ét> 
ayant déclaré ces cau(es fuâtfan* ' 
tes & légitimes y & ayant mei<ne '~ 
prefcrit certaines formule^ dont ^ 
on devroit Te fervir pour les e^- ' 
primer. Ijbeft Arrivé quelquefois ' 
neanitioios ^c{u'une caufé sTyant 
tfté approuvée en un temps com- 
me eftant fufËfante y on a trouvé 
à propos en rin autre temps de 
'k rejétter coftime h'eftant pluis''' 

.^ififantè; Il s'cft fait quelque - 
chofe de (emblable dan s celte qui ' ' 

a pour prétexte que le lieu qu'on* ' 
habite efl de peu d'étendue pour <^ 
y pouvoir trouver hors de ia pa- , 

'rente un parti ielon fa condition." 

^" Cette caufè , dit Pyrrhus Cor- 
radus, a eu lieu jurqu'â [a neùi^ 
viéme année du Pontificat de,, 

*Paul V» en l'étendant rncïniç,, 
à des lieux tres-amples & trcà-j, 

*'■ * ) i_* i ■ 

peuplez "comnié la Ville de Na- 



( 
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444 . J>fS pijpen[cs. . . 
9) 0}es .8c mefine R.çme > parce 
,> qu'pn precendok qu^il y avolt 

ii6£O4;kcUti0n à ne pouvoir txpvkf 
y^jifct ho.rs de ieiir ârâilk de mari$ 
9> ajOfez quali^ez pour elles. U 

fhofk 9tyaiit eiîé exa|QiAée déplus 
9, prés, onatrquyé^qu'il eilokdi^f . 
9> ficUe que cette f^juife iè putvcrir 
,>ii£r , aon feulement àl'cgajçd dp 
„ 5;çs ^r.andes Viilfis, <jue4lous ye^* 
,j^nons de marqi^er , . mais mefme 
^> à l'égard des moins coniidef»-» 
,> blesi De forte que ce Pape GO^. 
. 3> donna de mon temps que icettf 

<m^e n'^rpit piu^ Ueu i r%ar4 

9,i^Qn|ii;^,fn eô'et ceguliereine^it 
' ne }f reçoit p^^^^^ 
, ' ' Voici donc quelques-unes 4^ 
V ii.€au&^ les plus irçquentes & 
'' plps ordinaires dé difpcnfèr dans 

» q^ ont efté ap- 
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dam les Mar ia^» 
prouvée^ dans diy ecfesCongr^a- 
tionis où Ton tfa^te ces fortes de 
matières. . v ' 

^La preqiiere efl lepeu d'étea- 
duë du lieu ob angufliam ioch £c 
Vpici comme cette caufè s'ex-. 
prime: Comme la Sn^t liante ne 
feut vas trouver dans le lien de fi 
nafjjoficëà caufi de fin f en détend 
due , un mari filon fii fondtfioa 
' qupnefiit ou fin farejk auJonaXm 
liéy eile defire^ &c. 

Cette çaufe eft » feloo Pyrriflk 
Corrg4us , une de ccillcs am-^ 
quelles on accorde plus fréquem- 
ment des Diip^fes de Mariages 
, fur tQVit pour des degrez de pa- 
renté bu d'affinité les plus, éloi- 

Quelquefois néanmoins pn eu 
accorde aufli pour le fecpnd ou 

' troificme degré, & alors oii ajpâte 
quelque chofe â la formule pr&* 

çedeotç & i'oa dit : comme la 



i4<^ Des Vi^enfes : 
Suppliante ne peut pas trouver 

" 4ans le lieu de xKÉOfance mi 
imri ièlon £i condition qui ne 
ibk ion parent ou ibp allie i 
cauiè 4u peu d'étendnë de c«i lieu» 
& que liors de ce lieu > eileii'en 
pourra pas trouver non plus à 
cau(ç que dote efl: trop pç^. 
çoniiderable» elledefîre> &c« 

La féconde caulè de Difpenfe 
qui ed maintenant en ufàge s'ap-. 

^^}le infuffifançc de (a dote, & ex- 

l^me en cette manière : Comme 
la dotéÀe U SttpfUatitè fas 
ajfez, co?tJideréBiepot/rept^*elieptiJli 
tromper mtfàoÂ'fihn fa $o»ékion 

^^uinefiit fin parfintoH fin^alUe^ 
cjHe daiUemrs -U Supplumt efl 
content de t^oufir avec la^dHâ 

j^^eJk a \ ils défirent y df'^» 

Il paroift que pour vérifier la 

première de <ies caufes > il ne fuf-- 
fit pas que le lieu de la/}ai0ance 

'foit dp peu d*é»ft4tfç-^. P^is il 

■'rr ' Élut 
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dam les Mariages* * 
£ait de plus , que cela faflfe que 
la Suppliante n'y puifl^ trouver» 
hors de ia &œiUe un a»ri feloa 

&i:QiKikioa/iii&iitiiittfei«quel- « 
qiie ùtak de plus pour Tcafi^ . 
cette cauTe. lots qu'on l'expcîinâ 
de la iècande maixiereyeommeoi» 

-pçut le voir^ikQlellteAla«aA• 
L uderant. - ' • • . . >. > 

I . Pour veriâer la ^Gonde cauâv' 
■ il i^u^ I. qu'il foit vray quG, la» 

Suppliante manque de dote coq- " 

ifienable à^ condition; 2* Que 

* «e nwuiipiemént foit caufe qu'elle 

ae puifle twiwcr jm mari feJon, 

iSi «oiKiidon <|ut ne £>it)fbti pa^ 
laent. ^« Que ce > pareil veuïllls 

bka i%oiiigBr Àvec la dotes qu'eu 

le a. . . : ^ . ' ; • 

' Que ILl'on conidcre bkn c»4 
cy j l*on tijouveca. isas doutai 
qu'un Auteur ia^eusailbodfavi^ 
.tir les Juges Peiiegu^z- de ]^n^ f'Jî 
dre garde à eux dans, la veriûca- ^'"p"^- 
- y V -. A i won , 4. ' 



148 , Des Di^ênfe^ ■ 
tion de ces caufès : forvt » dit-il' » 
que U flm fiuvent il fi trùmvt 
^*eMes fitit ffiheptkes, . 

La 3. cavfe &t qui eiib aujour» 
. d'Hui fortirequeme». eftiors que 
rEpQuiêa plus de«25* ans.^ Voici 
^ comme on l'exprime : La Sup-*> 
f Hante étjfOtJt atteint tage de 
ans ^ au-delà , fins avoir fi ; 
encore trouver un mari filon fi | 
condition } ils défirent j ' | 

•> Cefl au Jugç Dclcgué à de- | 
i;erminçr par fa prudence quelles 1 
qualitez doit avoir «ua marjr 
pour éftre cenfé <i%ale ' coa^- 
tion À Ja SupplttDtp. Mais s'il 
ji'<ea .pce&ntoic un qui le fut iàns 
eibe-paient , ce feroit uiie iliu- 
iion de croire comme quelques* 
uns fe l'imaginent 9 .qu'01% ne 
laiflerjqit pas de pouvoir, alléguer 
cejtte troi/iéme cauiè avec vérité , 
au cas que cet homme ne plût 

^inti ja âUe^ . Car il. cela fcul, 
,/ V i * ' . eftoit 
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àans In Mariages, 149 
eiloit fuifiiaQt pour pouvoir 
dire avec vérité qu'une fille n-a 
pu trou\rer un mar^ feloa fà con- 
dition.; il s'eniuivei:oit que dés 
qu'une fille atiroit atteint l'âge de 
24< ans, & <}u'eUe s'opîniaftre- 
roit à ne vouloir êpoufer qu'un 
de (es parens • elle auroit une 
cauie légitime pour en obtenir la 
Difpenfe : Ce qm eft vifiblement 
ndtcule>& impertinent* 

Pour pouvoir doac .vérifiée 
cette cau& > il fiiut examiner s'il 
ae s'ed point eincore preiènté d^ 
parti à la Suppliante» qui au ju- 
gement des perfonnes prudentes 
mi de fa condition , &.ayec le- 
quel tout bien conlideré elle au- 
roit pu s'allier. ; 

La 4. caufe qui eft fort ordi- 
naire aux Pays-bas , & qui leur 

eft comme alfeâée s'exprime 
QtMiqm^ ayant deJfeWf avtQ 



Ï50 . J>» Dljpenfis '•■ 
l^afftfiance de Dieu, ds. vivre é*: 
mourir fous Pobeilfmce delà fiw" 
te £,gUfi Romaine ; ii ayant pas 
dUillenrs la liberté de fonder cha» 
^ perfinne ep particulier 3 (^ m 
pmva^^foj^^jcerner iBeùxrou cel* 
fmu verkaèiemem prefefi 
J$mde éd JBey JCaehoUHpêe 9 â-em^ 
du ^oftd uambr^ d^hereii^ûes qm 
Jont da/ts.lt mefine Pjtjis y m Ht 
" demeurent r de craimt dom quHU 
liaient lejmaiiiem Ae éditer avec 
des hertte<jHes\ Us défirent ^c- 
Quiconque exammera. avec 

. ibia cet^ forowle» & les coan 
diuons que cette caufè. doit avoic 
pour pouvoir eftre vérifiée , 
reconnoiftra fans peine qu'il eft 
très ♦difficile , qu'elle ait lieq; 
maiiitenant dans les Pais-bas. Car 
il ne iaffit pas que ces conditions 
âibfiftent en gênerai « ^ qu'il : 
foit vray paracemplis quelegr»id j 

nombre diiemiques-^ài^omi- , 

* nent 
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*4i^t 4ans un Pays , empeiclie 
qu'on, lie puiâè fbader chacun en 
particulier» qu'9n.ne puiÛfe dii^ 
cerner ceux , ou celles .qui fout 
. pr^fêinotide la Religion Caxho- 
« Jîque,. & qu'il y ait; du daugee 
. qu- on De, s'allie av.ecdes hereti-* 
ques.^ mais il'f^ut queces.con- 
dii^ons fubûftenç p,ar rapport aux 
Suppliants > & que çe danger les 
x^rde en particulier. 



Qi^lles fim lu ehofis qu'il eft m» 
cejfàire ^exprimer ^ tifi veri^ 
fier afin que Ia Dijfenfi qu'o» 
obtient fonr coutn^er un AU^ 
riage qui a efid précédé dun in-' 
cefie, AU Âe quelque liber fé tr op 
grande j Soit validité 



L 



Ors qiieton demande DiC- 
penfe pour contrarier un 

I 4 ' Ma- 
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Mariage» il eft duflylede laCouf 
lie R orne > û Ton a coihn^s un 
incefte, de l'ei^rîmer quatid mei^ 
me il .aaroic efté commis iàns 
connoiilànce de Tempeichemeiit 
de mariage > pour lequel on de- 
mande Dirpenfe. Mais £ cet em- 
pefchement avoit efté connu > il 
ne fuifiroit pas alors d'exprimer 
le crime fimplement > il fau- 
droit l'exprimer avec cette cir- 
conftance;c'eft à dire, 4ue l'on fe- 
xoit obligé de déclarer qu'il a efté 
commis avec connoilTancc d'un 
«mpefchement Canonique aiâre 
.les parties. 

C'eft uncas<]ui aniiwprèfque 
touis les jours. Car rien n'eâ: . 
plus fréquent que ces Difpeni^ 
que l'on demande* & que Toa 
obtient en alléguant que les Sup- 
pliants font tombez dans le cri- 
me ; ou qu'une liberté oà fami- 
liarité, trop grande les » rendu 

fuf- 
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, dans Us Mariages. 155 
fufpeâs. Voicy la formule dont 
on a couftume alors Hc fe fervir 
félon le ftyle & la pratique de la 
Cour de Rome ; Reprefènttnt IST. 

(^N. tjue /fâchant bien qn^ils 

eftoient parents au troifeme degréy 
le Suppliant néanmoins y emporte 
' plufiojipar la violence de fapajfion 
que par un dejfein formé de fléchir 
voflre Sainteté ^ le Siège jlpoflo^ 
lique , pour rendre Hune ^ l'autre 
plus faciles à luy accorder leur 
demande , ^' connu charnelle^ 
ment la Suppliante. Or on prie 
Voflre Sainteté de conjiderer que 
fi le Mariage ne s'enfuit point 
la Suppliante demeurera dijfaméey 

ne fira plus en eftat de fe mad- 
rier , d!ou ilpourrojt vraj-^f^mbla-- 
hlement arriver de grands fcan-- 
dales. Cefl pourquoy ils défirent q^c. 

Il eft aifé de voir ce qu'il y a 
â changer, lors que le crime n'a 
pas eftç commis , &♦ qu'il n y a 

I 5 

• I 



. ^4 Dfjpenfif 
çvL qu'une liberté ^ une familia^ . 
rite trop grande. Le rcfte de h 
' ' formule doit élire de melme. ' . 
' On eft donc obligé de ytn* 
fier les 3. ou 4. choies fuivantes, 

\p Que la Suppliante demeu- * 
rerok difiàmée > & lie potmok* j 
point iê marier. 

1. Qu'il y a flijet «ie cf #iiufare j 
que i-incefte 

mtiiarité trop grande y cauferoic 
< de' grands fcandales. v • j 

3. Qu'il y a fujeed'eipererque 
le M^iage 4?emedieroit â ces 
icandales « & qu'il nTy a point 
4'autre moyen d'y remédier. - '* 

Ilfaut deplùsremarquer^ que . 
félonie ftylede la Cour, cette " 
Di^nfè enferme une condi- 
,tioa, qui eft que i'inceile ou la 
trûp graine famitaiité n'ayent 
^a$ eu pour fin, d'ob«emrpius I 
«Ornent k Difpenfèr qàfi l'oit 
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eft ordonné au Juge Délégué de 
i)e point depeiclier la grâce qu'il 
n'ait i^t jurer les Supplians au- 
paravant .que ce n'a pas efté en 
vûë d'obtenir plus facilement 
Difpçnfe qu'ils ont conimis l'in- 
çefte , ou.qji'ils ont converfe , 
enfemble trop familièrement. 

Ceù3C donc qui ont à deman- 
der Difpenfe p'puc une fembla- 
b.le cauie^ doivent *bi<?a exansti- 
ner en particulier 9 s'ils peuvent 
vérifier ies|. conditions que nuus 
avons rapportées cy-deÛus ôç. 
qui fomrenibnnées dans la for- 
mulejd^ s'ii$ font en état de pou-^ 
pçjeftçr Je fermeni: que l'on 
doit exjg^ d'eux avant de leur 
accorder la Diipeofq qu'ils 4e- 




J)e$ Difpenfis • 
Chapitre XL < ' 

♦ 

» 

^on eft (dfligé ^exprimer ^ 
de vérifier pour, obtenir Dif^n^ 
fi dune alliMtce jpiritnehx ^f* 
dff vûsH de Chafiete? . 

Fin que la Diipeniè que 
Ton demande pour un^ 
alUance fpirituelle foit légitimes 
il £mt exprimer k csaSt Ôc 1*^0-. 
gine de cette alliance. Car un 
Parrein , par exemple , n*Dbtiei^ 
droit pas û fiicilenient Di^eaik 
pour A marieravec-iÂâUeule que 
pour en époofer la Mere. £tm^ 
xnc Papes > n'ont p^int ac-< 
coutume de difpenfer pour une^ 
^liation Ipirituclle > ellimant que 
c'eft uneçhofe indécente Scfcan-' 
"jtdcMf. ^aleufe. D'où vient q^e Fa|^ahi 
fi»'^ dit» que la Congrégation ayant; 
«fW jugeque4oii.p9\iyo4t.^iipeûtet. 



dans les Mariages* ■ 157 
dans un femblable cas , ccpen« 
dant le rapport en ayant efté faic 
à Gregpire XIU. fa Sainteté ■ .\ 
voulut pOfot accocder la Difpeni- 
(èv '*£t encérebien, ajoute Fag- ,j 
aaiii» que Toa ak difpeofé de- 
puisâ.cauiie.(ie rinfu^Qince , de 
la dote»neaainoias ce n*eft point ^ 
par des exemples qu'il £uit jugerai» , 
delachofes l'on ne doit ppint,> 
tant coniiderer ce qui s'eÂ; Êiit )» 
dans quelques rencontres , que;^ 
ce que l'on eft obligé deÊiire k- 
Ion la règle.* . ' ' 

V Pyrrhus Cojrradus remarque l'f-'v. 
covcoant l'uiage de cette Diipen« u^poji, 

que ièlon le%Ie & la pratique 
éecKÔnedelaCour^ oneftobli* 
gé en demandant ÙtCpeak pour 
u&eaiiaiià^ ipirituelie (^expfimer 
l'inceile • Ji les Suppliants f' 
ibnt tombez» £t cette pratique D,„^f^ 
eH. tout-à^^t conforme à larai*'- ^ 

fona^.àJU Jurilprudence, quelif/î^| 

i " , » quç 
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que effort que j&ilè Thomas Sai]k 
âi£z poui:pcc;(uveciecoatiaîj:6. ' ■ 

Pour cç qui eû; ,de k Dirpenib . 
du voeu de çhafteté » It). prétexte, 
^dioairefur ifq^el ésx l'açcorde 
«{t /« S/àppUam efi tellement * 
^ttrmemé (fr agité far l'eguillon. 
4b la chair y n'e^fire ^gint. de: 
pouvoir garder la continence , 
que c^efi pjour cela qu*il délire de fih 
pgarier, 

D'oùii paral%icbirjStnBBt'q«S' 
lé Pape ne diipe^ du voeti 'dft 
dbafteté , qu*à cauiè de l'impo£^ 
âfasiilé loprade où l'on d'ob-v 
^Ufvtï ^e «GMM en fiacte que cette. 
iiapoifibUtté fubû^e nonobftant 
tous le&- mpyeas convenables 
qufoii «roit employé* félon Ta- 
*vis d*un èige Dire(5l:eur pour en 
eftre délivre y comme font la fuite 
des occafions^les jeûnesxles veiUes^ 
& autres mortifications ducorp^- 

qui ferVcût à réprima foule^. 

.mens 
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élans les Mari Ages, 159 
mens de la chair , & à la ibu^ ^ 
mettre à Pef^tfit. Il &ut de plus 
que k cooIcteiicepBtâèfe rendra 
inèfinèee témoignage , que 
1^ aèdkciié'par l'affîdoicé de -M 
psiere & psM" les «utr«s ^exetcice* 
de piet4d*obteoif-i&I^ettl€ dcui 
de contkiMictf. 'Çftr û ayotls 
négligé quelqu'une de ces 
fès » on ne pourroit pas dire.av«c 
vérité» que im «fi- uUfmeat utur^s, 
' mtnti fav l'egmllon, dfi M chair 
q$M ton defi^ere de pomuiir gar^ 
tUr U comimnce , puis qu'ayant 
négligé les moyens d'acquérir li^ 
chafteté qui font nece^ires lois 
qu'on, ibuffré de grandes tenta^ 
tioBs, on ne peut pas<ltfe ^eo» 
vérité que Ton ait i»nats dsiiré , 
eâkacement d'eftre chafte. • ' 

Ce qu'il y a de particulier dans 
cette Difpenièic'eft qu'elle n'atr- 
(out le Suppliant de l'obligatio]|| 
dfi iba vcieU], que pourle djeUvrer 
"1 du 
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i6o dot Dfjpenfif 
àa lianger de riacontinence où 
il fe trouve. Et c'eft pour cela 
qu'on limite ordinairement la 
IDifpenle, & qu'elle n'a liipu que , 
pour un Mariage Utilement. AuiH 
ajoutc-t'oir , que le Suppliant 
firvit à fa femme , il fera ajiresnt 
par fin "vœu comme auparavant > 
obligé à demeurer dam le celi" 
i>«^ Il eft de plus .ordonné au 
Juge Délégué^ d'impolèr au Sup- 
plier quelques ostmes ée pent» 
tence» afin qtfemUiaoc^mpliJfamt 
^aque jotir» Une perde jamais k 

tifotraâfe parfi»^ V0ff* - - 
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Chapitre XII. ' 

'Ce que to» efi obligé dtxprùmt' 
' Mfintd'âm^limande une Dijpenfi ■. 
i$ttr tm Maria^epti atfiée^a» 
tré^ avec un empefehçmeitê 
qmUrewioit tuU^ tm-'^' '-^ a 

• ^^^^^ 

. ..• ' > 

VN Mariage çontrââé réel* 
lement eil nui , feloa le 
droit > lors qu'il a e(lé contraâé 
avec un empefchement > qui eft 
4e la nature.de ceux qui rendent 
le Mariage nul : fbit quie cetem» 
peichemen t foit connu ^' ou qu'il 
ïott ignore. C'eft pourquoy pour 
pouvoir periifter de bonne £oy 
dans un tel Mariage > on a beibin 
de Dirpenfe. L'on peut remar- 
quer la deâiis diverfès choies qui 
concernent la pratique. . 
I. Si le Mariage a efté contra^ 

iâéavec connoillancede l^'empeT- 

che- 



chôment , il faut feire mention 
decettcconnoifTance, {buspçino. - 
de nullité de la pifpenfc» ■ 
z. Si le Mariage n*« pa$ feule- 
. inejit efté contt^é cette 
jO(Mifloiâàiiee> mais qu*ilait auflt 
câe con^imné « oa obligé 
{bi|^ merme peiDe.ds n,aUitç i' > 
le owlarej:, Cdl ce qufr Ton 
pei^ coadiure de ces paroles du 
Coadle de Trente ; "fi quelqu'un 

» akpr^omption de cpntcai51:er ua . 
9> MariagiP dans des depïe? defen-« . 
?>dus, qu'il foit feparç > Bcfruttré. 
»» de l'efperance d'obtejinr Dilpen- 
t'fej çe qui à plus forte f^aibti y 

n ajoute je Qo^ilo» ^ lien à l'é-*^ 
I* gard de celi^ qui ne. s'eft pas 
««cooteoté <b couteaâec le -Ma^ 
9» mge» mais qui à . oie me&ie le 
f > coofoiamer. " Ces derniereafa- . 

rolesdu C^ancileXont voirqueia 
Pifpeniè e£k pl^us dilBçile .à ob- 
tcoir sfsU la confeinoptioo^ du 

Ma- 

• / 
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. dans ies Mtriages. 
'MEuri^&que lors qu'il n'a été liai'» 
plemçnc que contraâé. 
• 3. On eft obligé de déclare»: « 
û on n'a pas contraâé le Maria- 
ge, éUfU Cefperance t^ahtenir pinf 
fmè hm m U Di^e^fè, Et s'il ar^ 
rire qu'on ait omis «etnectreoiir 

piiqtie » le Juge Debgiifi :«a ce 
cas là a or4re de xie pQâi&-4epdt> 
«bark Difpcoiè» qu-il 
parafant ùk jiuer les Supplia]:^ 
que ce n'a . pas efic dans l'er- 
rance d'impett^r plus £icilement 
la Dsfpeniè , qu*iis ontcontfaâé 
Je Mariage. . 

4. Si Tors qu'ils ont contraâé 
ie Mariage , ignorant qu'H y éut 

négligé: de iecekbccr aw'ècks^ 
lemnKes requMk » ils font ohii^ 
gex de dedacer ceiie osuIGûb; 
parc6 que le Concile 4e Tf ente 
ordonne» que ceui^ qui contcai» 

• ûeront 



i 
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Ï64 2>« Di^enfes 
âeront «k cette manière avec 
ignorance > ne fbient pas moins 
privez de. Telperance cTobtenir 
Diipenfè y que s'ils avpient eu 
eh irontraâant le Mariage ,.con« 
hoiiïâncé de Tempeicbement qui 
iërend iiaL . 

'i 5. Si le Mariage arûit dis 6091^ 
tfaâé ayec ignorance ^e i'em- 
pe(chemeac qi^ic xendoit nuUe» 
i]ue les iblemnitez . requifes 
a*€iiâent point propr^ent ■ eftê 
négligées , mais qu'ellés eurent 
efté' omifes par la permilHon de 
rOrdinaire> il Eudroit cependant ' 
déclarer cette omiilion . félon ït 
ftile de la Cour. 
: ,. {S* Si ie Mariage célébré avec 
toutes les iblemnicez requifes 
48c dans.i'igaorance de rempeche!^ 
ment quilerendoit nul» aeté cou* 
&mmé » il làut le déclarer » quoy 
^e.dans le temps delaconjanif 
in^on Tigaocance bonne 



Digitized by Coogl 



p 

dans Us Mariages» i6< 
foy duraflènt encorc>mài&fl l'eo^. 
péchement eftant découvert, ils 
liront pas laiffé de vivre enicmblc 
comme le mary & lafemiije, oa 
{eta obligé d'exprimer en parti'^ 
cuHer cette drconftance. 

' Okapi T Ra XHI. 

• " • *• • • .'- 

J)e U coftfi po/nr ù^/teUe on si ^ 
< cùutumé dt dijpenfir> amout* 
• (£hwf dnn empéchemem Mtà. 

rend nul le Mariage déjà cm-» 
r tra^e, ' , ■ • / 

LA caufè ordinaire qui fait 
que l'on obtient aujour- 
à*huyDiG^£c pour les Maria- ' 
ges qui ie font conifraâiez avec 
«ksempéehemem; quile» cendei» 
iivds ^ çûi'k ftttodale que l-OQV 
craint qui n'arrive c^'une fèpa-* 
xation > & cette caufe s'expri^- 
me de ^ettc manière ; Or com-^,- 

^ 



l*on craint q^4fârmf^ffr^ 
femblahlmm de grénds fiatMes 
fi lesSHfplimasftÙnttmt Àefirefi-. 

y m un vrai fiijct de craindre qu'il 
n'arrive de grands feandalcS de la 
feparaûon-, & qu'il y ait fonde- 
inent de croire que ces fcandales. 
«•évanouiront fi lés fuppHant» 
peuvent en vertu d'une Difpeniê' 
perfeverer dans leur Mariage.- 

Et pour ce qûi eft dw Çw- 
dales dontlacïSiiatc Êiit avoir rc- 
c^U»*» k: Dt^eafetfiii iiQ peut . 
é^am qtt'i^ doivent ékiQ 
c^^îderabies t ioUs que le JMa-^ 
. ijjiige a «âéxpntr»i5^ avec coo* 
iio^knce^e i'empéchenaent qui 
le xendoit nul , puis queje Con* 
çUc de Trente ordonne que ceux 
• qui auront ainfi contrafté le Ma-r 

% - . ' • d» 

' ■ r ' . ■ 

\ • 

m 
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. eUm Us Mariais* i&y 
de rejperanu ium Vifpenfi. £( 
Pyrrîjus Cprradus aflut€ "que les wj-^^ 
Papes m difpenfènt en ce ca$-là 3>^^* 
que très diiïicilement , eftitnant 
que félon le Pecret du Concile >s 
de Trente , les Suppliants (bntj» . 
indignes ét, 4ft Diipenfè qu'ils de- «i. 
■mandent*"' 

"Sx fiiefine cet Auteur rappor-' 
te que Ckai^tVII. ^ècmt obli* 
gé à^^aiwx tous le& Fidelies par ^ 
un Oeciet gênerai 9 <f"qu*à4'âLve-». ^ > 
nir il ne preteiidoit pas accorétr » 
dej Difpenfeâ en Êiveur de ceux >j 
quiauroient contraire fcicmment » 
des Mariages dans des degrez de- » 
fendus 4 quand mefme ils en re-^> 
roient venus ju(qu*à la cônfom- » 
mation; & que ùm ayokiégard 9> 
aoxicandales qui en pourraiôttt j> . 
4irriver,- ît ordonnerok qu'^|!^e$^^ 
ièpacail emieretiient*^ 

Pawl IV. s'eftant apperçu . 

que la ÊciUtç d'accord^ des 
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PiTpeniÀs pour des JVlarîages qui 
avbient efté contraâez ickin- 
ment dans des de,grez défendus^ 
donnoit lieu à .violer trop foi^ 
. vent ia. Dii^iplitie en çe point r 
n. déclara par uneConfUtuûon qu'il 
. fit exprès , & ^ui eft rapportéie 
Uid> par Corradus, que ces fortes d^ 
Diipenfes & d'abfolutions que 
l'on demandoit fous prétexte d^ 
grands fcandalçs qu'une fepara* 
don ûKoit . craindre , quand 
mefme il ièroit oê un ' enÈunt 
d'un tel Mariage , ne s'accorde- 
roient plus en aucune manière 
j^e pour une caui^tfés pre0ani;q 
. . qui regardsroit le bien public^» 
qu'on a examiné , dit ce Pape» 
. . feiop le droit , ôc que nous voul- 
ions approuver nous mefmes ex» 
. pfeflèment. Il veut enfuite que 
, les Diipenfes pour toute autre 
€àuiè,fi)ient bannies de fon temps; 
il aiouie, qu'il eftbkoraiiè de 
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faire cofinbiâire |à fès- fuccefreurs 
ce qu*U;ne croie pàs qui liij ipit 




m ! • « 



j C H A P I T R E XlVi 



quelle manière, on doit 
àet de noHvem un Jt^ariaga 
qui avait efié contrarié avec u», 
^ ' empêchement qui le rendait nuL 
dpres que ton a obtenu une Dsf" 
fenfe {ourj remédier» 

^m^<l^via Mariag^ a éM 
X j <^bhtlraâéayecun empêche- 
ment 4^ui lé rend nul , ileft(àns 
donte qu'il ùût une DîTpenfe» 
& que le Mariage doit jBftrecon- 
tr^âé de nouveau comme s'il ne 
rà^toit point e&é auparavant. Ét 
c'efl: <^ qùe le Pape fait entendro 
|)ar les paroles dont il fe fettppiai?: 
donner le pouvoir de Di(penler:j 
FbfupourreiL , dit- il , à celuy qu'il 

K ' de- 



j^îo J>u ly ifpenfes* ' 
déléguée 4 Dfjpenfir «n verm. dt 
lîotre oMorité ^ tnfavtHrdesSnf^ 
flidms afin que contraint 
muvMU fublieftimem l^ur Ma^ 

U CoHcile de Trente , filemneUe* 
fttentàlOifacedel'EgUfey iUpHif- 
pnt y demenrer légitimement, 
• Il s'enfuit de là, que laDif- 
f .èûre/ôbtenuë , il ne fiimt pas, 
()ue lê Curé interroge la femme 
& lûy demande iî un, tel eft Çàn 
mary > • & qu'il ^fàfie laî' tilefitie 
queftionà l'hQiEniiiév, il une telle 
n'eft point £t femme , & que Tua 
,& rautrç: répondejan a^q^ative* 
ment :.parce que çe( aveu ne ,' 
pas . que l'on contraâe dje.hou* . j 
veau le Màrîage j mais, çp n'efl: ^ 
au plus qu'une decIaratjLojî do - 
deux perlonnes mariées qui fè 
feconnoiHènt mutuellement & 
req)ecuvement run pour n^jffy & 
Tautrepourfeinme^ pa^cé qu'ils 

. , fup- 
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dans hs Mariagés, . jjt, 
itippo/ènt l'un & l'autre, ou au 
moins l'un d'eux que leur Mariai 
ge eli bon. 

Il ùxjx donc que r£poux 
pou^ fçachent que leur Mariage 
a elle nul dés le cammencement; 
& par confequenj; qu'ils ayiyit 
connoiOance au moins. en gêne- 
rai de rempêchement qui a fait 
qu'il n*a pu eftre , véritablement 
toâtraâé , aân qu'ils puifTent ^ 
avt>ir une véritable volonté de la 
contraâer de nouveau. ' 
> -Maisqu'arriveroit-il H l'émoi 
chement eftant certain au mary • 
on le prppoibit feule^ient çom- ' 
me une cholè douteufê à la j&m- 
me? Outre que celanepourroit 
point fe faire làns menfonge , il 
pourrpit arriver de là que le Ma- 
riage cpntradé de nouveau feroit 
f^uU Car il (è pour^roit Étire quç la 
femme (èroit - j:alfonnabiement 
dans une- telle di^ofition quà 

Kl. ' vou- 



TLJZ Du Dijpenfif 
voulant bien coAtrader le Maria- ' 
ge de nouveau , l'empêchement - 
n'eftant que douteux, elle ne le 
voudroit nullement contra<5ter, 
fî elle fçavoit que l'empêchement 
rut ccrtam. 

Les paroles que nous avons ' 
rapportées cy-defTus , font voir 
encore que ce nouveau Mariage 
doit eftre célébré publiquement, 
félon la forme prefcrite par le 
Concile de Trente. Kien en eifet 
.n'eft plus jufte î car s'il fufïifoit ' 

* 

pour contracter de nouveau ce ; 
Mariage d'y confentir clandefti- 
! ncment,c'eft à dire enTecret, (ans 
• témoin , & fans l'intervention ' 
de Ton Curé, on ne feroit nulle- 
ment à couvert des inconveniens 
qui proviennent des Mariages 
clandeftins & qui ont porté le 
Concile de Trente à abolir dans . 
î'Eglife ces fortes de Mariages. 
.Car d'une part il feroit aifé de 

prou- 
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dans les Mariages, lyz 
prouver la nullité du premier Ma- 
riage quoy qae célébré pubit* 
quemefit> à cauïè de l'empêche* 
ment qu'on y auroit découvert^ 



eûant ciandeftin , il feroit im<« 
po^ible d'en donner des preiu- 
ve& Qui empéçheroit donc en 
ce cas là qu'un mary répudiant (à 
femme n'en epouiàft une autre 9 
aonobftant ç& fécond Mariace 
que l'on fuppolèroit avoir eité 
legitimementcontraâé ? l'Eglifê 
iifi<pourrdit point le (èparer d'à- ' 
vec cette dernière fedime y puis 
qu'elle ne le pourroit qu'en vertu 
dn &cond Mariage dont il n'y 
auroit nulle p^uve dans le 
extérieur. 

£t l'on ne peut pa$ alleguei^ 
pour l'opinioncontraire 9 la det- 
daration des Càrdifiaux rapport 
tée par Martin Navarre > depuis 
que la facrée Congrégation s'eft 
v* plaint 



174 Diffenfis • 

plaint à Urbain VI^. ton 
avoit decoHvert que ^ plupart de 
ces decUratiom que l*on voyoit dans 
dès livres imprimez, eftoiem alte^ 
r^Sj MmtHftéeswptut'eflrememe 
'Juppofies, Ce qui porta le même 
Urbain à Êdre , un £dit <lu i» 
d'Aouil en i^i* dans lequel il 
défend d'avoir égard dans les ju- 
gem^s ou ^eurs , â ces iSe- 
clarations de la ,£^crée Congre" 
;aûon du Copcile de Trente» 
itce.n^eft feulement , à celles que 
l'on produira çn bonne forme , 
munies du Içe^u ordinaire & de la 
foofeription du Cardinal Prefeâ 
^ du Secretaice de cette £icrée 



* 
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J)t ce (jU*Uy 4t Âe particulier dani 
' les Difpenfis que l'an expédie 
dans le flile y & la forme des 
Pauvres y informa Pauperum» 

NOus avon$ traité jufques 
icy de ce que \ts Suppliants 
twient obligez de Êiire & de ve- 
nfier dans les Diipënfès de Ma^ 
xiages qui s'expédient fdon le ftile 
& la ^me ordinaire. U ne fera 
pas inutile de parler maintenant 
de ce qu'il y a de particulier a 
obièrver à i^egard de celles qui 
s'expédient dans la fonne des 
pauv.res in forma pauperum, £ç 
voicy en c^ poiot cequiconcer- 
ije la pratique. 

- Selon le ftile rnoxleme (le la 
-Cour de Rome , on a accôutu-» 

rtné d'accordg: Diipenlè aux Sup- 
* . « pliant 
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, pliants qui font pauvres , pour 
un incelîe commis de quelque 
manière que ce foit, ou feulc- 
inent foubÇQnné » de crainte 
qu'ils, ne continuent à vivre dans 
commerce criminel au preju- 
i^çc de leur fàlut , ou que l'on 
ne continue à les en foubçon- 
lier avec fcandale & in&mie pu- 
jjiique. 

Pour fçavoir ce qu'il y a de 
particulier à faire où à vérifier 
dans cette Difpenfe de la part 
des Supplians ou du Juge délé- 
gué , nous n'avons qu'à rappor- 
ter icy le difpofitif des lettres , 
dont le Pape a accoutumé defe 
fêrvir pour déléguer l'autorité 
d'accorder ces fortes deDifpen- 
fes qu*on appelle informa paa^ 

En voicy la Teneur : " Nous 
i>donc &c. Nous ordoilnons à 
ypàtQ Di^retioii p^c ces lettres 
. .. ' Apo- 
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dattsi^ Marines* xyf 
Apo&oïiquè&SccJEx, le reftc com- 
me daos ia.focme .or<iinaire : de »» 
fepai^ Jean & Lucie qui fom»» 
p»uvi:e& ^ miièraUes & qui ne» 
hhûSient que de leur travail &^ 
de leur induilde^ &: s'ils vous » 
demandent humblement pardon» >» 
de leur impofer celle pénitence >» 
publique qui iafTe craindre les »» 
autres de tomber dans de ièm- »i 
blablé»^ Ênuses , îtoiis voulûns »» 
auflî que Jean coniàcre au Cst-^w» 
vice d'une £gii«ê ou de quelque »» 
iieu pifiU3s> le tcavail qu'il ièi:a »» 
pendanuraismais» ^ qi^e vous.»» 
iuy impoiiez les aatves cbolès »» 
qui font prefcrites par le droit. »» 
£t apçés qu^ils auront accom- »» 
pli cettapenitence publique , & >» 
qu'ils vpus auront .con6rme par »» 
ferment que ce n'a point efté» 
l'eiperance d'obtenir plus facile^ »» 
nieiii: di^e»iiè | qui les a porté à »« 
. cooimettio iac^e » nous 

' vous»» 



'Ï7S Dijpenfis 
9) vous ordonnons de les abfbudre 
„ de la peine qu*ils ont encouruë 
9, par ce crime, après néanmoins 
M que vous leur aurez impoie une 
M pénitence (àlutaire pour le crime 

mefine telle que vous jugerez 
9> à propos. Et cette grâce que vous 
9, leur accorderez en vertu de nô- 
99 tre autorité félon la forme ordir. 
yy naire de l'Eglife, n'aura lieu que 

pour cette fois feulement *, &c. 

Enfuite s'il vous femble que l'on 
9, doive ' leur accorder la difpenfè 
„ qu'ils demandent , & qu'on le 

puiffe faire fans fcandale ( de 

quoy nous chargeons voftre 

confcience ) alors n Jean & Lu- 
9, cie ont achevé le temps de leur 
„ feparation que vous leur avez 
„ prelcrit , & s'ileft vray queLu- 
9> cie n'a point efté enlevée dans 
,9 la vue d'obtenir plus facilement 
99 Dilpenlè pour le quatrième degré 
>» de Confànguinité 9 vou$&c> £t 
- . quant 



quant à l'eaÉtfit-» s'ils en ontcu m 
un } yom màQtm&a&L qu'il fok »> 
i^u pour légitime. Mais nous ^> 
vpulons il ^..n^yast point» 
^arid â Qûilre avertiâèmeot » m 
vous exigera j'occailon dececy» m 
quelque pjrefent ou quelque » 
recompenfe , ou fi vous avez, la 3» 
tetnerité de recevoir ce qui vous » 
aura efté oiFert^ous ibyez dans la i* 
peiiie^4an»l^Mefis dei^excpnt- » : 
mutiicaiioa 'i»(qiirà cequViyant-f» 
JËût de votre une duë fatis- 9» . 
fyâioa vous mçfitmz. çk noue » 
Siège Ap9ftoi|iqtt€ rabfolutiotn s» 
de vofbe . excomiimmcation > 99 . 
voulaQt au,.refte que la Dilpeu- » 
.iè rabrolulioj^que vous doo> » 
nierez foit nulle jSc qu'on n'y. ait n 
d'égard. Donné a Kon\e> &c. ** = , 

Ce dirpojfitif ^it voir que 
Ipn le ftile de la Qour auquel on. 
preiiithe ^ue l€.Pa|»e veii( te^cogh'. 

fooner ^ les |>^elii^éu^ cette. 
' / for-; 



* (ooùe ne «^accordent qu'à cewD 
^ qui»y«»< f4mm & dam U mifim 

rc ^ qni font ùbiigcb de fahftiflei^ 
iùà travail , difi lettrs maim. Cela 
«fiant oa peut juger s'il y a aiièz 
<k lùreté dans une di/penre que 
' le foge del^ué accorde en vertu' 
de lettres Apoftoliques expédiées I 

• dans la ibrme défi pauvres ^ à des 

î perfonnes qui ont un honn^fte- ! 
,'.reVcnii & qui fuffit , pour pèii' ; 
qii^iis ti^!9ékktà de ûm^ctàiké ,4^ 
/foiteittiififteriiâiiâétefflent I \ 
'«>ÊmiiUe ?^ y a aâ^u^ement tout' 

^i.'fjS^m^^ nisie dlipenfe ob« , 
.tenue de cett^xnaniere. 
,>■ Nous apprennons que le 
Juge Délégué eft obligé dlnmp-* 
fer aux Supjflians pour le ciime 
qu'ils ont commis > uncpeniten^ 
ce publique qui foittelIe> qu'el- 
le appréhender aux autres 
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d'en commettre de femblables. - 

Et quoy .que l'on n'exprime 
point precifemont quelle forte - 
de pénitence l'on doitimpolcr, 
mais qu'on laide au Juge Délé- 
gué a la déterminer par fa prur . 
dence félon les circonftances des 
perfonnes>des chofes & du temps; 
néanmoins il eft certain qu'elle m 
doit eftre publique; &parcon- ^ . 
fequent, dit Pyrrhus Corradus, 1-, /• 
elle doit eltre connue dans prcl- \yipo]i 
que tous les endroits du lieu, 
du bourg , ou de la ville, où il ^. 
arrivera que les Supplians feront' 
cette pénitence publique qui leur 
aura elle impofée; autrement el- 
le ne feroit point capable d'infpi- 
rer aux autres la crainte de com- . 
mettre des excès (èmblablcs, à 
ceux pour lefquels Ton fait pé- 
nitence. ' • . ' .-" ^ „. 

5. Ce qu'il y a encore de par-v 
ticulier dans cette Difpenfc , c'eft ' 

. .. h que 



• y 
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iSz ' Des Difpenfis . 
que i'oA y oblige le Supplfaot à 
travailler pendant trois mois au 
profit de -la ^brique > ou pouv 
quelque autre (arvice de l'ÊgliTe» 
ou 4*iin lieu pieux. £t i'on ea«i 
. . tend qu'il s'acquitte cU cela pai* 
s7' kiyriBeime. " Car comme il s'a^ 
^' git .icy » dit ena>rç Ç^rra^us, 
*> d'une pénitence qui iuy a eilé 
>>knpoiee9 c'efi une chofe telle- 
n lèvent perfonnelle > qu'4 ue peut 
9j pas ïàhxxQ accomplir par un au-; 
9> tre> quand mefiae il Étoit coa« 
9» tent de donner une ibmm&d'ar- 
4> gent à (quelqu'un qui youdroit 
,) bien «'ça «barger à e«tte JÊondi-. 
»» «ioa* £t jamais aioute cet Aiw 
it tGOXt cek ne s'eû pratiqué d'une 
»»autr« manierfi.» c^eii; à 4ire, qu«. 
^ lk>n n'a jamais depefché ces forte» 
9> dé Dilp£iire& fous une autris 
,> me , & que la pénitence ^ tou- 
» iours efté accomplie par. le 'Sup- ^ y 

' * .' car 

* 

t 
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dam Us Mariages» 
car £èlon liidore dans ie Caaoii 
Pafiper* c, u. q, l'on ne.craint 
point une pein& , lors que Ton 
fçâit qu'on peut la racheter par 
del'arsent.*' 

p0intac<Q.r4erune pifpenfe dans 
la femife orditHure tnc^e , :k>rs 
<[Q'it y a iî^«i<ie crain^p qu'en 
Ûexecutant » il n'en arsiye du 





w\ 







ditCorraduSs pour ne r au- 
cun lieu de douter de ibn inten- 
(ionlàdei&is>..a voulu qu'onl'ex- 
primaA encore dans les lettres 
que I*on depelche pour les. Dit- 
penfes des pauvres. 
- . Voila ce qui nou^ a paru plus 
digne de remarqua (kns les Dii^ 
peo&c accordées en larforncie des 
pauvres. Sril reftoie eiicc»e queÏ9*i 
-ques difficultés de moindre conc 
fideration , il ieroit aii^ de s-en 
édUircic par la leâure duDiipp-^ 
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. .fitif que nous avons rapporté cy- 
deiTus* . ; , ■'. 

• •• 

Ç » A PITRE XVI. - . 

■' ' . 

^^marqnes fur US' confis des 'Difi 
fenfis-iU Mm'iages^'fKree 

■ Cû» dois exprimer fils» U diKÙi 
& le de la Cour 4 dos^ l'o» 

* fait voir. cmbienài efi imfot^ 
, tant Savoir une exacie. connoift 

■ ^ fiwcc de ces chafis, .< • . 

» 

NOus avons déjà parlé des 
caufes des Diipfnfes des 
Mariages > que la -Cour de Ko>^ 
me approuve* M qui ùmt le pkm 
4Ui uiage aujQurd'buy^ aau& en 
avons meftne rappoité ks difie- 
xentcs fornmies > avec l^s éclair^ 
^cifTemens que nous. Vivons jugé 
nccclTaires v il ne fera pas inutile 
de ^re encore fur toujt cela quel- 

• ^ues oh&mûoa» . gsosiaks qui 
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&ront pai'oître évidemment qu'il 
ed important à tous , & necef^ 
faire à plufieurs d'avoir une con^, 
noiilàncc exa6i:e. Se de ces cau- 
fes , de de ces formules dont nous 
venons de parler. 

1. U faut éonc remarquer pn 
fseaàet lien , que ces causes de 

' I>irpeniês de Mariages^ ont-eftc • 
approuvées il y a iong-tetnpSy & 
prefcrites avec leurs formules, 
dans plufieurs Congr^ations te-;. 

>*iiûes à cet efifed. - 

2. Que l'on n'accorde point 
ordinairement de DifpenIcS) que 
pour quelqu'une de ces cau(ès 
approuvées qui doit eftre inièrée 
dans la Kequefte avec ik formule 
pcàhte & accoutai»fe. 

^. Suppofê que les Suppliaiis 
aliiegaâent une cau(è 'fu&iàate 
dans Ja fLequefte.où ik demaii^ 
dentDifpenlè » Il néanmoins ccp»T 
' te caufe DidUj^oit point du nom- ^ 



i8($ Des Jpiffenfes 
bre de celles qui font approuvées 
& en ufaae , ou fi elle n'eftoit 
point exprimée félon la formlile 
ulitée , on la fupprinieroit dans 
les Lettres de Difpenfc , pour y 
fubftituer une ordinaire , qui fe- 
roit exprimée félon la formule. 

4« Eftantcertain,commenous 
avons dit cy-delfus , que la puil- 
fancc déléguée de difpenfer, dé- 
pend de cette condition , fi la 
demande des Supûlians e^ appuiéc 
delà verité'i il s'enfuit que la cau- 
fe qu'on allègue dans la R.equefte 
& qu'il faut exprimer dans les for- 
mes , doit eftre vérifiée, non feu- 
lement parce que fans cela la 
Difpehle ne feroit pas fure en 
conicience, mais aulfi parce qu'el- 
le ne feroit ni légitime ni valide. 

5. Ce n'eftdonc pas allez afin 
que la Difpenfc foit légitime 8c 
valide, que les Suppliants puif« 
fent vérifier en gênerai devant lo 



dans les Mariages, . iS'7 
Juge Délégué > une cauré qui eft 
fumfante, mais il faut qu'ils vé- 
rifient en particulier , celle qui ' 
eft ekprtméer dàns les Lettres do 
Difpei^i Et qitiaiid tn<efiii>e hi 
caillé que les SuppUants pour^^ 
Écâent vèrifter j ièroit mre de cel^ 
les que la Cour approuvée > M 
pour laquelle le Pape autûit di^ 
penfé f u > on ia luy eu£l alléguée» 
néanmoins s'ils né peuvent pas 
vérifier la" caufe exprimée , il eft * 
tftdubitable félon ^ nous , que la 
.Difpenfe que Ton aura obtenue 

'fera nulle. 

Il en fera de ihefine , û l'on 
manque d'exprimer dàiHi' la Ke« - 
i^ièe» l'ane descho^quidoi'S 

. vent^'i&ftre exprimée», &Ioa le 
dioit & le ilyle de la Co^r » à 
peine de mtlMté j parce qtselePa^* 
pe que l'on prefume fe vouloir 

. tonformer à ce droit,& à céftyle, 
lie prétend point diipenfa dans 
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le cas d'une femblable omiifion*; 

U iaut donc remarquée <|ue 
nullité de k Diipeniè caufee par 
Iç. manquement .de vérification , 
on par i*omi0ion d'une chofè qui 
ell du droit ou du %le de laCour> 
doit eflre attribuée àu défaut de 
la^ volonté du Pape, plûtoftque 
de ia puiflfance. C'eft poiirquoy 
l'on ne doit pas conclure, qu'il 
s'eniuit de noftre doârîne» qu'ii- 

*iie pifpenfè accordée {àiiscau(è 
par le Pape pour un empefche^ 
ment de Mariage > eft toujours; 
non feulement Mcite » mais meP* 
me illégitime •& nulle » . en iôrte 
qu'un Mariage contrarié en ver- 

. tu d'une tçlle Difpenfo , n'obji- 
ge jamais en cçnfcience de- 
vant Dieu. • Cette confequenge 
n*eft pas jufte , & nous la deià- 
voûons tout à fait. 

Ceux qùi feront reâe^oniùr 
cçs remarques > demeutef om ûn9 

,:: V . doute 

« 
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dans les Mariages: ■ i8p 
doute d'accord qu'il eft d'uue très, 
grande utilité pour ne pas dire ne^ 
ceilaire d'av:oir uneconnoi/Tance 
éxaâedescauiès légitimes & ap<^ 
prouvées» des DifpenièsdeMa* 
riages, & de leurs formules ordi» 
«aires y au0i-bieaquede tout ce 
((u'il eû;nece(Iâire d'exprimer, îè- 
ion le droit & le ftyle de la Cour 
de Kome â peine de nullité. . 

Car pour ne rien dire des per- 
{bnnes à qui on délègue le pou-* 
voir de difpenfèr , qui à moins 
d'avbkjyhe par&ite connoiilàiice 
de toutes ces cbo^ y accorde- 
ront fouyeot des Diipeniès , qui' 
eiUntjpoQtre l'intention du Pape 
feront illégitimes nulles; ; il eû: 
évident que ce^te conooilTance 
eftnecelTaire àceux qui ont â de-- 
mander dejs iDirpeofes » a^ qu'ils 
puifTent examiner en particulier, 
non feulement s'ils ont une eau-, 
fô fuffifaatc qu'ils puiflfent veri-' 



Des Dijpenfis 
fier » ouais, û cette cauiè eft du • 
nombre de celles pour lerquelles • 
on a accouflumé d'accorder des. 
Difpenfes femblables à celles 
c[u'ils demandent} 3c fi lors que 
cette caufè fera, exprimée félon 
le ftyle de la forme de la Cour de 
Rome» ils feront en eftat de la 
vérifier avec une certitude qui fuf-' 
fife pour mettre leur conË:ience , 
^ repos fur la validité du Marii^e 
qu'ils auroient contraâé en vertU' 
de leur Difpenfe. Car à moins 
que toutes ces choies ii'ayent. 
efté bien examinées auparavant 
il^fvora %cilement que 
liants ne pourront point veri- 
er ce qui aura efté allégué* dans 
la ^equefte , ni prefter avec fin- 
çerité le ferment qu^on exigetaç' 
; d'eux 9 ce qui n^ell capabUi qucf 
d'apporter un grandi preiudice, 
ou à)leur honneur , ou à leur 
conlaençe. : . 5 ' 

■ Cette 
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iîans les Mariages» ^ipi , 
Cette ^connoilTance n'eft donc 
pas unechofê que l'on puilfene- 
, gliger. Elle convient fur tout 6c 
elle eft même très important^ 
au» Curez & â tou^ <ïeux qui 
font chargeas foi» èis ariieii. 
.L*uiàge qu'ils^ en peii^ent faire 
peuteftreaiïèzârequeftt j & ils ne 
fçauroieat gueres rendre uii^lus 
grand ièrvice à ceux de leurs peui- 
plcs qu'ils içavent eftre. dans le 
delTein de demander quelque 
, Difpenfe , que de les aller trouver 
avant qu'ils ayent envoyé leur Ke- 
quefte à R.ome,aVant qu'ils fàffenç 
quelques fraix & que le btlilitde 
leur delfein fe répande , pour 
leur repjrefenter l'obligation où- 
ils feront de vérifier ce qui fera 
.allégué' de le^r part , & de le ve-> 
. rifier avec certitude 9 de crainte 
que le Mari^ ne fut en danger 
d'eftre nul-, ^& pour les avertir 
de bien examinei; s'ils pourront 

L 6^ en 



■ 
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tn confciençe prelter.les fermens 
qu'on exigera d'eux» | 

Ceft pourquoy , die Pyrrhus 
Corradus , pour éviter ces ihcon- 
venien&il y a des Evêques ot* 
donnent dans leurs Sioodes à tous 
les Curez qui dépendent deux » 
qu'ils ne manquent point lors 
qu'ils parlent à leurs peuples des 
IVlariages defendus^de les infu'u^- 
re S)(. de leur faire entendre que 
pour obtenir des Difpenfcs de ces 
îortes de Mariages,il faut pouvoir 
vérifier ce qu'on expofe dansia re- 
quefte, & prendre garde fur tout - 
de n'y expo/er rien qtas âé vray. 
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De ce^m concerne la praticfue des 
Dfjpenfig qui Raccordent farlê 
Fenitenicer de Rome pour le 
fore, interietir feHlemnttpj^ 4 
dire foHr laconfiietice, 

LA plupart des chofès que 
nous avons ^tes jufques icv 
ne regardent que les Difpcnfes 
de Mariages qui s'expédient dah$ 
Ja Datarie ou dans la Chancelle- 
rie de B^oruei Et comme elles font 
diiïerentes en beaucoup de cho(ès 
de celles qui s'accordent par le 
PeniteticierdeHomcaiAfi qu'il . 
eft a|fé de voir en comparant la 
foçiîiule des unes avec la formule 
des autres, il eft neçeffaire pour 
jrend/e cette matière plus achevée 
de dire un mot de ces dernières. 
Voie/ en premier iieufin qneb 



1^14 Dijpenfis 
termes eft conçue la Commiinoi]i 
ou la Délégation du Pénitencier: 
fea» par la mifiricorde de Dieu 
Cardinal Prifre dutifr^ de S* Bar- 
Ûiikmy dans l'IJleyaùfage ^ dif- 
çretGonfefiur approuvé par l'Or-r 
. . ' dinaire i DoBear en^Tlsufilogie ou 
des SS* Canom,qu6 le porteur def 
: prefentes lettres aura choiji pour 
. exécuter les . chofis fuivantes , fattit 
. dans le Seigneur. 
. ^ Ce n'cft donc pas l'Ordinaire 
que^l'on a accoutumé de déléguer 
ikms ces fertes de Diipemès, 
maîsonlaiâe'au^iippll&ntichoi'» 
fiii^lie%u^ f|tii aiit dcux qua- 
iitea* • . 

Vm^i qu'il foit Doâieur en 
• Tkeologie, ou des SSé Canons; 
*& par confèquent qu'il ait reçu 
l'un ou l'autre de . ces degrez 
, fubliquement dans quelque Ûni- 
t, «i* verfite. _ • 

. »'4-34, - Ainfî, comme remarque Tho- 

• '.-•••'^ • * ' ' mas 
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dans les Mariages, 1^5 
mas Sanchez , ceux qui ne font 
que Licentilez> fuflent iIsPro-»' 
feffeurs publiques en Théologie, 
ou en Droit Canonique dans un<î 
Univeriité, ne font point des per« 
ibnnes qualifiées pour eftre de-^ 
léguez dans cesfonesdeDii^ea* 

lès. jr. 

Il en eft de même des R.egu- 
Uers qui paiTeroient dans* leur 
ordre pour Maiftres ouDoûeurs» 
& qui ep auroient même les pri^ 
vileges accordez .par leur Statuts^ 
^ moins, qu'ils n'eu0ent elle pro- 
mus â ce degré publiquement 
dans quelque uniyerfîté. Car ou<> 
tre que fans cela , ils ne font re* 
gardez comme Doâeurs que 
dans l'enceintede leurs monaue*- 
res > la Loy quiordbfiiiedecluMr- 
fir des LU^âeujis pour ce ^jec 
feront ^eAitttée de iâ vemublefia 
qui eftièlon Sanchez , de don- 
ner ces fones de comiqpiinons à 
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Des Difpefjfit,, ■ 
«les peribnnes qui ayent un témoûi^ 
gnage publique 2c outorifé pai; 
une Univerfîtç > de l/ei|r ru£B(ânce^; 
& de leur doÛriae» C'eïl ce qui j| 
porté les i^apes à ne confier qu'à 
ces .personnes les Dirpenfès de. 
confçiçnce qui requierrcnt bcauv 
cq^p d'érudition éc de difcer- ^ 
nement. Nous voyons quelque 
choie de femblable dans la dilci-v 
pline qui s'obferve eacore zxt^. 
jourd'huy à i'egard des çbarge$ 
considérables de i'Eslife. Cad 
comme il ^ut pour s'en bien 
ac^tfêr beaucoup de fcience 3e 

^ prudem. 
mm ^^om^^^yccs charge* 
ne {croient confeçees ou^à. ceux 
qui l^oient DoiSeurs ou Licen- 
tiez en Théologie ou çn Proit 
Canonîqiie & q^ui auraient reçu 
avec ce§, degrej^ un témoignage 
nublique de leur capacité. D'oii 
u,m auç de condufç que ç'eic 

« 
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*darjs les Mariages, 1^7 
en quelque forte tromper l'£gU- 
^ & les Pâpes que de rècevoir- 
à ces (legrez des peribnnes qui 
n-en font pas.ca[>abies , & d'iion* 
norer d'un témoignage publique 
de ^ience ceux dont la fcience 
ne mérite nullement une ii haute 
approbation. 

L'autre qualité requifè dans 
la perfonne déléguée eft qu'il 
(bit Confefïlur approuve pair 
l'Ordinaire > en forts qu'il ait 
le pouvoir d'entendre la confeft 
ilon du Suppliant. Car il ne fu& 
£roit pas qu'il fut approuvé par 
quelque O/dinaite en gênerai» 
mais il efl necelTaire qu'il le foit de 
l'Ordinaire mêm.e du Suppliant. 
C'eft pourquoy celuy qui n'au- 
roit permilTion que d'entendre 
lès Confc/Tions des femmes, par 
exemple , *ne pourroit point exi* 
|jedier de ces fortes de Difpenfes 
pour dts hommes* £t de même 

celuy 
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: ceiuy qui ne ferpit autorifê que ^ 
t^our coïiSt&t des komines ne ^ 
pourroic donner des Dirpeniès 
en ^veur des femmes* 
- La féconde choie qui efl par- 
ticulière à ces fortes de Diipen^- 
' ies > regarde la vérification de 
la caufe , & s'exprime en cette 
manière : Si après avoir examiné 
h •Sappliam avec fiin ,^ Uf^ 
HMir donné Us avu ^ Ut confiiis 

. ^ mm («nrex, jftgécànvenakUss ) 
•vous trmveXt'Mte la ehofe fftbftfiû 

Ces paroles fon t voir que la 
perfbnne déléguée {le doit pas 
s'informer de la vérité de la eau» 
fè par la voye des témoins , 
comme on a coumme de faire 
pour le fore extérieur , mais il ' 
fuffit icy d'examiner avec foin le 
Suppliant féal > de {^interroger 
& de faire ce que l'on peut dans 
.ces occalion^. pour ^âiirer de 
la vente. , Les 
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dans les Marta^es. tpp 
' I^s avis que i'oa eâjoicit de 

donner au Suppliant oeîbm que . 
j^oar leur ^re concevoir i'icii«- 
portance du fujet ikt lequel on 
Pexamine parce que de là dépend 
la valeur de la diipenfe ^àns quoy 
le Mariage feroit nul. Or c*eft s 
êe qui peut avoir des fuites eC* . 
froyables, puis qu'il s'expofeau 
faazard â*étrt tout» & vie âam 
nn incefte perpétuel qui luy . 
dreroit inÉiUâileineai h é»s$,'* 
nation éternelle* ' 

Ceft pour la même fin qutf 
le Confeâèur délégué a ordre de 
luy donner d^ confeils > afin 
qu'ail découvre^ la vérité, & qu'il 
n'ufe point de fupercherie dans 
line chofe de cette importance. 

Mais que Yera le Cgnfelïcur 
fi n'ayant rien pû tirer de l'csa- 

' men du Suppliant » il découvre 
par ailleurs que (on expofé ii'e^ 
point véritable I II ne p^urroit 

r -- ' ' . • en 



en ce cas là accorder lapU^en-i. 
fc 9 puis -qu'elle fle fervi r oit qu'à, 
tromper les. parties & à les faire, 
vivre toutes deux ou au moiûii^' 
l'une ou', l'autre dans un cota^^. 
tnèrce perpetueUeraem ille^ittt- 
me. Comme cette difpenfe . fc 
demande en feccet , il n'y a nul 
iacoavenient -que ie Coo£e^euc 
iè ifèrve <1 une co^noifi^ce qui 
I^j; ^roit venufi par unevoyelè--, . 
cce^e>.4'^utant plus qu'iiyaprer». 
ibinption que le Pape, ne pre-^ 
tend point difpenjfer lors que la 
caufe qu'on allçguç . ne fubûfte, 




i 



ticuliere aux Diipenfes de coa"- 
.loence» «'exprime en cestermess 
En fur te manmoint qm cme Mfi 
pe»fi OH ahfiiutio/t nefirve de riej^ 
four le fore extemur» ... 

S'il arrivoit àiJTiC que. la vali-. . 
4itç du Mariage iût cpateilée» 

* on 
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(iaas Us Mariages, lai .• 
on ne pourroit point alléguer en . 
juilice la DiCpenCe obtenue du . 
Pénitencier, mais il faudroit dii^ 
cuter & terminer cette difpute 

independemment d'une telle dif^ . 
pcn(ç. 

' La quatrième diderence s'ex- - 
printô ainfi s BonroH que Ptmùef- 
cl^mtnt ejm natfi àe là fm fecrtt. 
Sur quoy Pyrrhus CorradHs te^ 
marque " Que pour les Diipen-^ 
iès qu'on obtient du Pénitencier 
pour un expelchcraent fècret,^i 
il ne fuffit pas que l'etppefche- » 
ment foit tel ièulement dans le »> 
temps de l'impetration j mais il „ 
£iut qu'il n'y ait4poiot fujet de m 
Ciaîndre qu'il puîfle être decou^ ;>» 
^nm dans la fuite & devemr pu- >» 
blie. Car fi une tettecfatme/ttb* ^ 
fiftoit > ie grand Pénitencier ne 
inanqueroit pas de renvoyer, les ^ 
Supplians à ia Datatrie pour de- ,9 
mas^^. une JDi%en& qui en af«» 

furant 



. 2P& Dijpenfes 
y, aflurant leur confclence put-éke 
y,' produite en juftice: Parce qu*ua 
M empêchement n'eil; pas cenfé être 
„ fçcret lors qu*il peut Itre prouvé 



en juftice* 



La dncquione difiFereiice s'ex^ 
prmte en ces teraté» : Afrésuiue 
n/ouf éttrex, entendté ia Qtnfeffion 
fiicramempU S/tppltam^ & ^ue 
vous luy aurez, impofi mefeMUttt^^ 
^ c«i vous l*abfoftSez,fo»r cette foisy 
filon U' forme accoutttm^pari'E' 

.: Les Csmonifies euoient au- 
trefois en peine de fçavoir fi la 
ConfeiTion Sacramentelle devoit 
précéder la Diipenfè > inais félon 
6ttte expreflion qui hkt ?<Mr dat** . 
l>ement «jQ^elle doit précéder , il 
n'y a plus lieu raaînienantàcette. 
. qiieftion. • " • 

Laûxiéme^dîfiSsrencseâ:: j^MCf 
voulons que vom foyés okM de gar'-* 

^-derfrésde mmmitttmdf^^en^ 
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' dans les Mariages. 205 

fûié'i^He vous ne Us rendiés point an 
forteny; ^ que fi vous les luy ren- 
dez.i il n^enjfuijfe tirer aucnn avan^- 
tage. Ce (^ue je ne croy pas que 
l'on puifle entendre autrement , 
finon que le Suppliant ne pour- 
ra pas fe fèrvîr de ces lettres en 
les produilantenjuftice. "''i-:,. 
Enfin fi la difpenfè que le Péni- 
tencier accorde eft pour un em-i. 
pefchcment fecret d'affinité pro- 
venant d'une fornication , Oft; 
ajoute cette claufe : Que l'on exa- - 
mine avec foin ^ fi les Suppliants 
peuvent eflre fèparez. fitns feandale',i 
Et fi cela Je peut y que l*on ne man- 
que point de le faire. Mais fi l'on 
y trouve de la difficulté que Von . 
voye au moins 3 (i en demeurant 
enfembU ils ne pourroient vivre 
comme Frère ^ Sœur. Que fi ni 
l'un ni Vautre ne peut fe faire', 
qu'il y ait fujet de craindre qu'en ■ . 
dmeuram enfemble^ ils ne puif ' 

. ' '. * f^nt 



104 Des Dijpenfis^ 

fent P4S éviter Vmomvtence y ^ 

àtfen Us feparaiftè M etiarrive 

fcandaUi alors ayant informé les 
Supplianu de la nullité du premier 
confentement qu'ils ont donné À leur 
Mariage, (en forte néanmoins que 
eela fifajfe avec, tant de prudence 
que fi la Suppliante ignore le cri^ 
me d^f Suppliant, elU n*en ait ptmt 

^ connoijfance ) vous le/tr accorà^ez, . 
la Dijpence /dont ik ont hefiin pour 

. confra^ eU^f^uveau en- fecret 
leur Mariage , en légitimant l'en-- 

' fdntqu*ils omt eu ou qu'tU aurjont, 
four 4:e qui efi de la confeience feu^ 

' Itment*. ^, . 

. Cette clauCe fait voir.<)ue le Pa-. 

pe n'a la vûlomé de dirpenfer 
l|u*autaiit que 1^ péril ou de l'in- 
coutinence ou du fcandale eft in- 
évitable fi l'on refufoit la Dif- 

penfè. . .. j / 

. Blieconfifxne suâicè que nous 
SH^ns remarqué m, Cliap* XiV. 
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dofts Us JMariages» 205 
que pciïir cointraâ^er de nouv.€aa 
vun.A^(ciagé qu'qn cmpéchemcnc 
Caaofûque.avolc rendu nul 9 il 
•ûiit^u^lesfames aèrent connoil^ « 

lànce 4e cette nullicé. 
Chapitre. XVtlJt 

De la Diffenfe4es Bans de. Mariai 
ges. Ce i^ue le ConciU de Tremtt 
- ordonne à l'égard des Bans 5 <^ 
t ^finm il doit efire pratique'» • 

• • • . 

I-ïr imn^veroit ce me femble 
quelque ehofe à ce Traite des 
«^Difpenfes. de Mariages , fi Ton 
Be cSifoit un nMtt de cieUes mu re- 
gaiideot la ^ubiicauon de» Banf . 
^êdaispour le &ire avec ordté^ Ôc 
'«vecû;uit » il eÂ neceCaire de re- 
prendre eettc -matière de pfus 
loin , & de confiderer ilmpor- 
tance,lafin&l*uliigedecette pu- 
blication en elie-mtîdne. Sion en 

~ - . . • L , juge 



jao6 Des Dijpenfis 
juge parles Loix qui l'ordonnent, 
rien ne paroift plus important & 
plus necefi^ire : mm û gq s'ar- 
rc0e à h couÛome fie quelques 
Diocefes , *où -Foa en'.difpeaiè 
tous ceux qui iè preieatent iàns 
^ircern.einent ^ ians cwCe »■ on 
aura lieu de croire que ce n'eil 
qu'une .cérémonie, indi^erente 
que Ton peut omettre, ians crain- 
te d'cflre repris. Ceflpar les Loix 
qu^J'bn doit régler Ton jugement, 
ic non par" la couftume quin'eft 
le, plus rouvent; qu'un abus > lors 
qu'elle ie : trouve of^fée ^ aax 
hohu ll£àvit àopc Examiner ces 
I^x ; après quoy 41 ièra ziié de 
voir iila'couitume contraûei^peut 
Se ^oit eftre rejettée coxnme un 
abu$> & quel doit: c^jre i'ufage 
des Difpenfes qu'on ^eu(a4;coi> 
der fur cette matière,, poijr eftre 
légitime & conforme, aux . Ca- 
«onsde rJEgli/c. , ' / ' ■• 
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dam Us MiiitUgeu sb/ 
La principale ordonnance tou- . 
cbant la publication des bans- » 
& pour laquelle nous^ devons : 
avoir plusuie refped ^ de defe" ^ 
rcnce , eft (ans doute celle qui a . 
efté faite au Concile de Trente . 
dans le Décret de la reforme du st^, ^4, 
Mariage chap, i. En voici les ter- • 
mes ; "Qudy qu'il foit certain,, 
dit le Concile» que les'Mariages 
; Qandeftins c|iii ont efté iam par ^ 
^econiênteinent libre des parties» 
foient de véritables Maria geSjtanç ^ . 
que l'JEgliliè ne les a pas déclare,, 
nuls y & qu'ainii^eux la méritent 
. d'ellre condajnnez » comme le ^ 
S. Concile les condamne» qui le, ^ 
»ient ) & qui alTurent contre la^y 
vérité^ que les Mariages des ear»> 
Êir^ de famille fans Le confcn-,, 
tem«iitde leurs Parens lont nuls^ 
& qu'il «lepeédde là vjbiomé des^ 
Parens., ou .d'approuver cq|^ 
l^laciages» auquel cas ils i^roient^^ 

Mi bons,» 
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bons & valides > ou de les de(k- 

vouer, & les rendre par là iller-'' 
,j gitimes ; cependant la fainte £gU«- 
» ' 9, le de Dieu , pour de tres-juftes . 
' caifons , a toujours eu ces Ma- 
P, nages en bofiseur» èc lés a toû-* 
9> jours défendus. Maasie S. Con- 

cik s'eftant apperçu qo^e la du* 
^ reté & l'indocilité des Fidelkst 
V rendoit ces de^Ë^ifes iaokiles^que' 

ces Mariages eftoteatlaiburce de 
V tres-grands péchez» & i'occaiion 
9» à. pluHeurs de demeurer dans un . 

eûat de danmation éternelle , ce. 
»f qui arrivait lors qu'ayant époufé 
i« des.fer(inies.clandeflinement9 ils 
99 fe marioient publiquement à 
99 d'autres , avec qui ils' i vivoient 
't x àam un-^adultere coiitinuei : à 
99 quoy l'Ëgldè 9 . qui né juge pas 
»>. des choies cachées 9 ncpouvoit 
' »» rémodier que par un môyen plus 
t» e^ace » o'eftpour pela que mar^ ^ 
^ » chant fur ks traces du Concile 

; . • de 

f % 
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dkfts ks Mariages, 205^ 
Latran fous lànocent III. 
jelie ordonne qu'à l'avenir on ne 

'' ceiebreraaucun Mariage qui n'ait 
efté publié par trois jours con- >» 
fecuti^ de Dimanches ou de Fê- 
tes > à la Meilè ParoiiHale par Je ^9 
Curé des parties ( c!eâ; ce qui s'ap- » 
pelle ordinairement publier deSj^ . 
bans.J Après la publication faite „ 
pdurTuit le Concile , Ci on no 

nulle .oppofition au Mariage, „ 
il pourra eftre célébré à lai^cede 
rËgli(ê.« Que s'il arrivbtt 
qu'il y etift un véritable fujet de „ 
craindre que la publication des 
trois bànsy ne donnaft lieu à^^ 

.. des perfonnes mal-intentionnées- ,y 
d'empefcber le Mariage , alors ^ 
ou que Ton fe contente de n'en 
publier qu'un, ou qu'au moins 
que Ton célèbre le Mariage en,, 
prefence du Curé, & de deux ou „ 
. 'trois témoins ; - de qn'enfaite l'on 
'publie les tr^ bans dajis l'Egli- ,, . 
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210 Dijpenfes^ ' 

»> fe , avant qu,e le Mariage fpit : 
Mçonfommé, parce qu'autrement 
M les erapefc^emeos que l'on vieil- 
9> ^oit i découvrir lèroiefit (ajct^ 
Ma plus de diiïîcuitez. & d'incon-*^. 
9> veoieos. Que iî oeapmoias l'Or- 
M dioaire juge plus à propos dédier? 
9i penfer ui ce cas-lâ de i^a publ;-* 
9> cation des trois Bans » k f^oç 
.^vÇoncile lailTe cela 4ik prudence 
» à fa difcretion." • 
C'eft tout.ce que le Concile 
dit par rapport à la publication 
. des bans , mais il y en a aflez pouç 
en Êdre connoitre l'impoitfini^ç 
& pour juger qu*il fi'eft point 
permis d'en diipenièr ^ns gran4 
lujet. 

il.niarque d'abord l'occaHoo . 
qui l'a porté àrenouvellçr lâ-def~ 
fus l'ordonnance du Concile, d^ 
Latran. C'aeflé.ppyr remédier \ 

' aux inconvenior^ 4^? ^riages 
climdçûinsQuiuiQ pou voient plus ' 



Digitizod by Google 



' dans ks Âiari^s. iit 
eftue tQlerez ni diâimulez , coin* : 
tue iSgli&. ftvok fait jufqiie» 

Qu n'iappeli^ proprement Mdr • 
mge ciaecleAiu que >cciuy quiie - 
^(iiocs ia prdèncc du Curé» ou ■ 
d'un autre Preikre qui ait covor i 
uiiiTiçn ^ de . deuic . o\^ trois té- - 
moins. Cependant, on donne 
auilî quelquesfois ce nom aux: 
Mariages qui n*ont point efté 
précédez par la palliication des 
trois bans > à moins i|ae cette 
cérémonie n'ait eâe omiie en 
4Fëirta de la permifiion de l'Evê- 
que ou de fon Oâicial. C'eil ainit 
<)u'ii ef^ dit dans les ancit^ns fta* 
tuts Synodaux du Diocefe de 
- Çao^bray qui ont efté revus 4ans ^ 
un Synode Êpifcopal tenu en 
1550. "Nous excomunions tous 
ceux qui font des Mariages clan- jjW'". 
dellins, ôç tous les Preftresqui 
y aiTiilent* £t nous appelions „ 

dçs,^ 
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ait jD« Viffenfis 
» des Mariages dandeOiiis > ceusc 
M.qui point eHé précédez 

9> par trois bans publiez dans i'£' 
. » gjife aux prônes des MelTes de 
9> uois jours ' folemnels avec l'iii-^ 
99 terval ordinairç *entre chaque 
9> joi^r^ à moins qu'on en eût ob- 
9> tenu Difpenfe de nous ou de nô» 
tjtre Oâîctai.". MakilÊiutremar^ 
. quer qu'il n'y a que le Mariage 
ciandeftin de la première forte » 
Veft à dire où; le Cure ni les 
.Témoins n'ont point tïkk pre^ 
fensy qui ait eiîe déclaré nul 
par le Concile de Trente. L'au- 
tre ne laiile pas d'eicre un vé- 
ritable Mariage, quoy qu'il Toit 
defendu>& même fous peine d*ex« 
communication, comme nous^ ! 
venons de yodc >. &: qu'il merito 
. d'eitre regardé avec liorretirau^ ' 
bien que le premier > pour les \ 
fuites Êiçkeufes. qui en peuvent ' 

La 

• • • • 

r 

I 
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.dfinshs Mariages. tii 
La fin de la publication des 
Bans 9 eft de découvrir les 'eâi» 
pefchemens qu'il pourroit y avoir 
à l'égard de ceux qui pretendenc 
ie marier, & qui les rendroiene 
incapables die s'cpoufer. Ceft^ie 
que le Concile fait entendre par 
ces paroles : fi après la pHlilica^ 
iiorty on ne fait nulle oùpofitionatê 
■Mariage^ il pourra e^re célèbre à 
k^faet de CEglife. D'où il s'en- 
fiiit que les Bans dbiyeat eflre 
publiez dans les lieux oà Voti 
peut mieux<:onnoiftre ici parties, 
c'eft à dire où elles ont Êût un no^ ' 
table fejour depuis l'âge qu'oii^ 
appelle de puberté « & ou elles 
demeurent aduellement. Que ii 
l'une des parties eft d'un autre 
Diocefe , il faut qu'elle apporté 
atteftation de la publication des 
bans faite par fon Curé dans là 
paroilTe. Cette atteftation doit 
eftre autorifee par un certificat 
' A ? de 



4e l'Eveque iigné de luy ou de 
Ton. Vicaire gênerai, & ùxÏÏQ de 
foe^fceau les, Curez & les 
Vicaires, dans la paroifle defquels 
iè djoit faiie le. Mariage,ne doiveot 
point palfer outre à la célébra- 
tion? que ces atteftations &cea 
certificats tfayent eftéreçâs'& vé- 
rifiez par leur Ëyequé ou par fop 
Vicaire gênerai, ^ qu'il n'en ait 
dcmoélape^ilHon. Çes precau- 
piÇÊOs jces formaliti^ fi^nt ap- 
puyée* -4e l'ant^ritç de plufieurs ' 
Cçnciles Provinciaux que nous - 
citerons dans le Chapitre fijivant; 
§tjçfuis feien-aifede Ips rappor- - 
ter parce qu'elles fontvoir de plqs 
en p lu s l'efprit & la feyerité de l'E- 
gtife fur la p|iblic»ion des bans y 
& combien on s'en éloigne ea 
s'en difocnlàflt légèrement. 



Cha- 
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Chapitre XIX* 

i 

« ■ • !• » . ■ ■ - ■«i 

t é.. . , <t if, • 

J^ue P ordonnance de la fublica-» 
tion des Bans eji plw ancienne 
: eftte ie Contèie de Trente* Qm 
•ùUtJkters Conçues Provittcinkis 
' ont fiiwà om confirmé les< 
^ Reglemens de ce Concile fi$r cette 
■ matière^ £)m let loix de i'Efié^ 
fwdennent, aujji bten que celles 
de l'EgUfe, Qt^elU efi -impor- 
-* tante j & qu'il faudrait reme- 
« dier à l'abus contraire 

L' E Concile de Trente , a 
bien voulu <^ue nousfçuf- 
&ins que là ^tiblica[tioii.<le5 Bahs 
pour ks Mariages éû; pitis an^^- 
cienâe que (bnvBecret & qu'en 
le fai&nt » il ii'^iiiàic que reaou^ 
.veiier çe qui avoit déjà été or- 
donné dans le Conciiè de LatraA 

ibus Innocent. }II« C'eâ. ce qui 

nous 



nous oblige à avoir pour ce K£«- 
glèmeot plus 4e déférence & de 
refpeâ comme étant appuyée 
de l'autorité de deux Conciks 
(scumeniques. 
^ t ; Nous voyons la même ordon- . 
- nance établie & appuyée pat pltt- 
^ fieurs Conciles ProvijRciaux qui 
' fe font tenus en dive» endroits 
rît. Je au fîçcle paifé* Ët^ceiuy de Caïa- 

éii» tmnes qui lont^ voir qae4*u-: 
fage des Bans -^oiiit nou- 
veau : "Que les Payeurs » di«^tJ> 
M fe gardent bien d'omettre la pu- 

99 k^Mtim de$ B^m, dvant le 

■ ' ' 9> mgP9 (éonja Qufitmf ancieu" 
9>m» 3f ie Decretidu Concile de 
jj>^i:ente." Et il paroift bien que 
^ette Cguftume n*e(loit . J>oint | 
nouvelle en I4^p. puis qu'elle 
çCtoit alors deja û fort . déchue 
can. i 2 . dans le Diocefe de Paris > qsele 
. ^oacUe Provi&ciali tcfitt dbms 



Digitized by Google 



cette Hgiife fut oblige 4e defen- 
dse fous peine, d'^ilte exclus ds 
.l'Eglife peodaat un Mois, d'en 
dirpeoièi: legciement & fous pre-» . 
4bxte d'argent quelque grande * 
qu'en fufl h fomme. 

Le premier Concile Provin- 
cial de Milan tenu en 15^5. ibus 
le ^aad S. Charles , iiippore que 
.la publicatipa des Bans ayant le 
Mariage s'obfervoit dans cette 
. Eglife , puis qu'il ne fe met en 
^peiqe que de régler les jours au^f 
.quels il aoyoit qu'il eftoit plus 
.à propos ,de la faire» ''Que la ^u- m/^* 
blication des Bans > dic-il > qui »%^.^^ 
doit ipreçeder le Mariage, ie^m- „ 
fe aux jours de Fefles commaa- 
dées par l'E'glife > & au m ilieu de m 
'la Melle ParoiHiale , afin que a 
comme le concours du Peuple a >* 
accoutumé d'y eibe plus grand, >% 
-cette publication puiiïê ekre eo^ 
tçndûe de jplus de perfonoes." 
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2i8 Dijpenfit 

L é 5. Concile tenu ^ la meC 
. meEglifê, &^iis[é^âiieSaii}t 
r«rr. 3 'âi 157p. défend aat Byéquesd*ii- 
ï ^ fer 4tt djx>it que le ConcHé ^ 
' Trente leur accorde de remetttb 
qi^elquefbis h publication des 
Bàns» fi ce n'eA pour la- caufe 
qui eft exprimée dans cç nieiinie 
Concile > lors qu*au jugement de 
l'Qrdinaîrè» il y a lieu de crain- 
dre que l*on ne veuille abufer du 
'delay qui eft ncceiïàire ppur faire 
. cette publication y afind'empef- 
cheir malttieu^biiènt le Mar^^ 
ySjfis de prétendre > pouffeit-il-, 
' ; iqiire_ceibit aniStiine t9aii&4xA 
" unte d'«n diipen^ de ce que hs 

* l^int.temps de l'Aveî^t ouduC^ 
' • rême èft lî proche qu'il ne pèr- 
' met pas de la faire , c'àft contre 

. ; la raifon & le bonfens 9 puis que» 
; ce iaint temps mvite plûtoft les 

* perfonnes mariées às'abftenir de 
Tuiage du Mm»gt i qu'il nte 

« 
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dans les Mariages. 2ip 

permette de célébrer de nouveaux 
Mariages. * , « 

Le Concile de Malincs de 
1570. de^d da recevoir pcrfon- 
neauSacrment deMariage , <jue £p 3' 
la publicatioil des Bafis n'<iit pré- 
cédé ; 6c il ordonne que ii i'Ë^ 
poax ou l'EpouTe iôat de -diâê- * 
rentes ParoiiTes, ils ne doivent 
.point; eftre reçus fans une atte£ba-/ 
tien qui fajÛfe fby que cette cere- 
moAie ait elle faite auparavant 
dans les Paroiiïès d'où ils font. 
LeConcileProvincialdeRoûen j,.^ . 
^c 158Ï. après avoir témoigné I9 M«if, 
defir<<pi'il auroit que le Secret du 
Coocfi^ de Ti«nte touchant la* / 
fefbone d»liiSariage ktt reçu dans 
ifr R.'oyaiaiAe <le France i l'adopte 
en quelque-manière ^ en ordoni- 
nant les meâaes ciioiê^ preiP- 
que dans les meiùfies termes à 
régard de la puibikationdes Bans ' > " 

de Mariage» & de l'exa<^md%à ; , 
• • . N a . " 'n'en 
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Itzo Des Dfjpe/jfif f 
J .n*en point diipenfcr lâns une vé- 
ritable caufe , & fur tout (ans 
ceUe que Je Concile de Trente 
^ exprime » qui une cmitite 
iwibnnable d'une malkieiikop** 
poéiûoit au JMauag^. v 

^ * On ¥oitencore dansunCoiv- 
r<'/. <^ . cile Provincial de Tours de 

-des deieniès tréfr-rigouceuiîès die 
vne point omettre la ceresaonie 
de la publication des Bans de 
Mariage. - ' • 

iS4t. »* ? Qu il ne loit point permis , 
? f dit un Concile d*Aix en Proyehf- 
»«ce tenu deux ans après, d'omet- 
nm^in lèui des tiofs B^ns , £ms 
• ^ le eonièstement de i*£véque , 8c' 
9>f>our,lies cauiès autoiséecs^ par le 
ndroit." Ce qu'il^otendduCo»- 
. -cile deT^nte dom livrant qu*oa. 

obferve les reglemens.touebaitt 
• iç Mariage, . " 4 

JJ'. lo. Enfin un Mue. Concik 4fc 
mZ'. M«^c$ tenu aiH €Qmfncpi;ei9cac 
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dam. Ut JPÎiiriages, lii 
«kce&eele en i^^o^^oâoime que 
ia publication des Bans (k kSa 
«levant uii grand concaiirs de 
Peuple , xd q u'il a accoutumé d'é-» 
me iês Dimanches & les Feftes à 
ia grande MefTe, ou dans le temps 
<de la Prédication ^ & il veut que 
iVn punilfe par de.gricves pei- 
nes ceux qui les omettiont * à 
moins qu'ils n'et) avjent obtenu- 
me pemi^oh par écrit de l'Or** 
dmure. 
. Il eft aifé de recotinoiftre par 
tous ces Conciles » quel eft le 
ièntiaieat>de i'Ëglife&irla publi- 
cation des Bans avant |e Mariai, 
ge; combien elle vent que l'on 
£>i: exaâe à obferver les règle-» 
mens, & les ordpnnances qu'el- 
le a faites fur cette matière, SC 
combien on doit ,eftre diificileà 
en.diipenfer : de forte que l'on 
ne peut douter qu'elle n'ait jugé . 
^Kttepiibii^on impo^t2ui^e>&;- 



ZZi Des Dfenfes - ' ^ 

me necd3^re ayam la cekbcaiimii 

du Maciagc* 

Les Lois de TEâjit font par- 

Êûttemeiit> d'accQid .avec ceUes 
de i'EgUfe est ce point. Et l*Or- , 
domiiuice de la publicatio'n des 
Bans Êtice par le ConcHe deTren- < 
te n'efl pas moins qbfervée dans ^ 
les lieux où ce Concile n'efl: 
point reçu que dans oeu]j: ou ron 
témoigne plus d'attachement & 
de (bumidlon à tous (es Décrétai 
tant la î^olitiàue (cait biai par&s 
Loix cibles (uppleei^deÊiut de 
Vwakoâé Ëtcleikftkpie ({uand il ' 
oQu Jiccc<faire> ou . qu!eib.le juge 
impocunt pour le bien public . , 

£c certainement fi la publicar 
tion des Bans n'avoit eÀé d'une^ 
très, grande importance, jamais . 
les prétendus R.efoi;mçz qui font , 
pr,p&inon de fuivre en tout je 
contrepied, du Concile de Tren- 
te « n'auroientibuifert qu'elle fut' • 

• • 

: • * ' " 

*i . - 

« 
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elam les Mariages. 2^ j ^ 
^t^ ufîige parmi eux , ôc qu'on eu 
fift même une règle inviolable*. 
Qr pour peu qu'on ak d'habitU* 
de chez eux où qu'on foit in-r., 
fi^rmé de leur dlicipline > on Tcait 
que k publication » des. Bans' 
^avant les Mariages en eft unpoint^ 
dpttt ils ne font guerestaccoutu-. 
ipe2 4e difpenièr^ Etquemâneir 
pQur y obliger également & le$ 
CatboUqiies qui font leurs Otysts^ 
^ceux de lettrCommunion>ils ea 
ont Ê^t une. I«oy de la p oliceÀ de 
l*£fl:at & non une cérémonie de 
leur Religion & de leur £glife i, 
laquelle les Catholiques u'au-, 
roient point voulu déférer. 

Nous avons droit 'de conduis 
'de tout cela <po. h publtcatiot^ 
des Bans avant le Mariage » eQ^ 
^ un Règlement q^e l'Eglife 
r£â:ac.Qnt jugé imporunt ^ ne^ 
ceÛaire»i^ quelafalicitéavecla-. 
qïjçile on pifpcnfe dàns quel-^ 

N 4 ' ques 



mies Dioccfès n'eft nullement 
Apportable. \ ' 

On fie icait quel nom Ton 
4oit donner à cette facilité. Cc- 
luy de Difpeniè ne luy convient 
nullement , s'il ei^ vray commo. 
nous avons dît àu commence* . 
ment de ce Traité cjue la Di£- 
penfe efi me fage condefiendance, 
itnt indnierc ûtagir qui s^écartc 
four le bifiH PubUc dt la lettre dts 
Cantons , rni adpêcijfemem dê la 
Ley* Car cela (uppofe au moins ' 
que la Loy s'obfetve autant qu'il 
fe peut » & généralement dans ' 
tous les cas où la prudence n'exi<* 
. ge point qu'on s'en éloigne. Or, 
commet peut il eOire vray que 
, la publication des Bans s'obler. 
-ye autant qu'il fe peut dans les 
Piocefes ou on en exempte tous., 
ceux qui veulent en être exemp- 
tez- ûns di(çernemen( > & iâiis 
\»3i)Sk* Ctae peut donc pas étrs 

4q 
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dam tes Mariages. 
de vemahles Di/penfès qtie l'oo 
accorde ainfî dans ces Dioceiès; 
& \*on n*y içauroit regarder ces ■ 
permilHoDs fréquentes que com- 
me un abus viiîblement contrai-^ 

k 

fe à k lettre & à,, l'efprit des 
Concilesj & aux Loix.des Sou- 
verains. 

Et quand nous ne ferions 
point portez â déférer à ces Con-^ 
ciles d( à cesLoix par les autorités 
qui nous y obligent > laièulevûe 
des bons effets que la publication 
des Bans peut prod^ire pat^rap- 
port au bien public & particulier 
deyroit nous tendre plus exads 
,que nous neibmmes à l'obierveT* 
Car elle n'cO; pas feulement un 
moyen fouvent neceffaire pôur 
découvrir les en^pectien^ens de 
Mariages, qui çaulênt quelque- 
fois des embarras effroyables éc 
desjGiites très fackeu(è$ lorsqu'ils 

|iç viennent à eftrc découverts 
. \ . N 5 quV 



2i(J ' Bes Dijpenfis ^ 
qu'ils ia conibimnation da 
Mariage 'y die cft aufli direâ«- 
mént oppofée aux Marriages 
clandcftins que l'Eglife a tou- 
jours eu en norreur> elle en efl: 
. un remède efficace j & on peut 
la . regarder con^ne uu delay 
avantageux pour fe préparer à re- 
cevoir un grand Sacremçut avec 
des difpofitions faintes» & à le 
mettre chreftiennement dans uil 
cftat, que tant de gens embiaf- 
lent par une concupifceûce 
aveuglé qui ne cîierche qu'à fil 
^ ksàs^itt» Que de mauvais Ma- 
, fiages' on empe^cheroit par là 1 
Que de crimes & de fcandales.on 
cvitèroit 1 Les Pères & les Mere$ 
ne fe plaindraient plus il fouvent: 
, qu'on leur enlevé leurs tilles mal- 
gré eux. Que, leurs enfans les 
des-honprent par des alliances^ 
peu proportionnées. à leur con- 
dition. £n un mot la publica-* 
. .' : . • tion 



Digitized by Google 



r 

dans let Mariages, ^xy 
don des Bans rendroit le Sacre- 
ment de Mariage honorable ^ 
au lieu qu'en l'omettant c'eft Iç ' 
ttaitec dvec le dernier mépris dit 
k Concile Provincial de Pariç ' 
qvie no^s avons cité cy delïus.-^ 
^Hod in.pMximHm Sasramenti 
Matrimonii çontempum .ceMt* 

C H A P I r in XX. 

' J)es maj/ens de retabUr U fubUcor 
tion des Bans dés Mariages 

, dans Us Diocefit oh eUe nefi 
^ fins «tt vigueur,, Exemple qui 
en fait voir la faciUté^ • 

Q Uel moyen ,dira-t*on, de 
rétablir la publication des 
Ba»§ dans les Diocefes où l'u»- 
fage en eften quelque forte abo- 
li, &d;y réduire les peuples qui 
font maintenant en polfeiTien I 
d'une coutume toute contraire? 
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Je rcppns <jùc la airaculw 
ijue l'on trouve à une chofe»- 
n'eft tbujôtirs une raîToa da 
iè aifpetifër de la &ire, lois fus 
tout qu'ii 3r A lieu d'e(perer » que . 
les peines que l'on efliiyera feront 
avantageu&ment conip^nfées* 
, a. Ce qui le pratique.en Fran-» 
çe^ dans pluûeurs Dioceres ôc 

^ même en Hollande cheiz les Pre- 
ççndus Refortnez à l'égard de la 
publication des Bans, 6ityoiK* 
que ce règlement n!eft p» un 
joug inluppôf table , & que le» 
f eupies y peuvent eftre afl'ujettis* 
5«4l eft bien moins diâoile . 

^ rétablir Tuiage, qu'il feroitji 
s'il faUoit riutrdduire tout^ 4ç 
nouveau.^ Quelque déchue que 
Ibit dans certains Diocefes » la^^ 
^cipline de l'Eglilè touchant ce 
point} on n'y ofcroit néanmoins 
oiinettre la publication des Bans 
fans permiifip.n , & c'cft par là 

* - * . r ' . ' qu'il 
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dan» Us J^ariagat, 229 
^il feroit £icile de la remettra 
ta vigueur , pour peu que i'oa . 
voulu£t s'y appliquer. On n'au« 
roic qu'à eftre ferme à refuièr 
ces fortes de permiillons, à 
mpins qu'il n'y epft une raiibn 
de les accÉirdçr^ qiî'une pruden- 
ce éicbirée jugerôit fuifi&nte. £c 
eomiiie l'interoft iie contribué 
pas p«a au -reiaichement de la 4. 
diicipline en ce point ^ il fau?^ 
droit fuivre irexemple de ce Con^ 
cile Provincial tenu à Paris . 
142p. , en défendant d^accor-» 
der de ces fortes de Difpenfes ^^^^ 
pour de l'argent quelque grande 
qu'en put ejkrel^ifomme. "Nous,, 
ordonnons, dît-il, fous les raê-,, 
iftes peinesf de l'exclufion de l'en- 
trée dc l'Ëglife pour un içoiy 9»^ 
& pour i«è^ei^(^ causés ( » 
que c'eft tpaiteiâ^ Sacremcnt^^ de » 
Mariage arec le dernier mépris ^ m- - 
jl^HX Ëvc^HCSi Arclu.di9^e& , 



autres à quiilappartieardedroû 
OU de coutume ,^6 ne pointeftr^ 
ù Éiciies à l'avenir à accorder des 
,y Diipeniês des Ban$.de Mariage ^ 
^ mfme fim f reteue de quelque 
fomme dargen^ qtie ,çe fnijfe 
efire»** . . 

Si cela s'obfervbit exactement 
Se qiie les Mtni(]b«s de l'Eglife re« 
fionçaiTent fincerement au pco- 
ât qu'ils cirent de ces Dirpenfess 
il en arriveroitrans jiki^ute^ce qui 
eft arrive de noiUe .temps à un 
£vêque que je m'abjfiens de 
nommer parce qu'il peut dXte. 
encore en vie*. Ce Prélat n*eut 
, pas plutôt commenc| ,à prendre * 
foin de fon Piocefe qu'il recon-> 
, nut que tout y eftoit vénal, ô4 
, qij^ le commerce des chofesTpirî* 
tUelles &,quç l'pn eft pbligé dç 
, difpenii^ gri^tyiteiiient > s*y îii^ 
ioit (ans fcrupule** Comme il 

je%i( fort dfiiintçreifçjr U o&ipfe 
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^xtreanemenc choqué, & teCo^ 
lut (Ty mettre ordre* Il fit d^eof* 
iè àttous iès Oâiciersderien exi- 
ger.»' ni mefoierde rien recevoir 
pour quelque fpndion 9 ou pour 
quelque grâce que ce pût-eûre; 
& pour leur oâer tout prétexte 
de contravenir à fà defenfe > il 
leur donna des gages , & leur (êr* 
vit lùy meline d'exemple & de 
modèle en ce point qu*iljugeok 
tres->imp<ùtatit &tres-nece^re* 
Le Peuple ^m^âoit en poâèllioii 
d*une coutume toute contraire » 
témoigna d'abord quelque ^r^ 
prife de ce changement > mais 
comme on ne faifpit en cela 
a u*executer les r^les de TEgliTe» 
y. faliujt s'y foumesttrc. H y en eut 
qui allèrent trouver M. l'Evê- 
que à l'ordinaire pour avoir 
quelques Dirpenfes de Banisu 
L*Evéque' leur demanda s'ils 

aymentjiMiçj:îûfon, . & quell««llc 



tui' ' JDes Dijjfenfis 
eftoit. Ils rçpoiulirent qu'on n'a- 
vok p.as'âccoûtumé de leur faire • 
de feo^blablcs quedions. Que 
fous ion PredecefTeur , ils en. 
cftoient quittes pour donner leur 
argent» moyennant quoy l'on ne 
manquoit jamais à leur accorder 
leurs demandes (ans autre 
çon, & qu*il$ pribient Mon» 
feigne d'en uièr - de meime • 
^ leur égard. L'Ëvêque témoigna 
qu'il ne vouloit point examinée 
jU conduite de Ton PtedecelTeurs 
-que pour luy iifçavoit qu'il n'*é- 
toit pomt le maiure. de ces Di(^ 
penfes pour en difpofer à là faur 
taifiè > qu'il n'en eft oit propre- ' 
,inent que l'œconome , &' qu'il 
fe croipit obligé de les donnef 
&lon les règles del'^tiiè qui hj 
defèndoient d'exiger de l'ftrgeh^ 
pour des diofes qui doivent être 
gratuites, & qui l'ob%6roieQt 

^^lerieuaççgjrjter quc pouf d^ ^ 

• * 

* 
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dans les Mariages, 255 
ittjets légitimes. Qu'âiniîilsn'a* 
voient qu'à laiiTer /kur argeiit 
chez eux , & fè iauni^ de bonnes. 
rai(bns > snrec quoy ils obtieu- 
droient de-luy tout coquifèroic- 
en fon pouvoicde leur accocdett 
& non autremeat. 

Cet Ëvét^ue eilant demeure- 
^rme dans cette conduite» il en. 
a vu l'effet qu'il fouhaitoit > &; 
*ron n'a jamais oui dire qu*onIuy- . 
ait fait aucune peine en ce pointât. 
Un femblabie deiinterisfrcment 
j^roit Êuis dootiium d'un pareil 
fiiceés^^ nem n'efUnt plus put£* • 
&nt& plus efficace» pour attirée 
labenedidion duCiel ilir ce que 
Ton entreprend» &'quifoit plus 
propre à gagner, le Peuple » ÔC. 
luy oil^r tout pret£xtft.de mue*» 
murer. , 

- Mais cecy ne regardait à ^ro-*, 
prement parler*que les Supérieurs, 
«ui o;it l'autorité de faire obfer* 

.' , ver 



verlesLoiX } ou d'en dtfpen(êr> 
il eft juAe d'ajouter quelque cho» 
iê pousceiix dont lafoibi^eoa 
rkÀ^ortunttê & ie mauvais exem-», 
pjie ^tpeutrltre jC9ufi: dp defor^ 
dr&..doot nous ooiis plaignons. 
^ ' Qu'ils écoutent donc ce que dit. 
• un excellent Auteur dan$ un li- 
vre, nauxeau intitulé IvflrH^fts 
Chreflfenm far .M Saer.emm*'. 
Ceft dans ceUequi eft fuj: le l&k*^ 
riage. §, 4. . ; ^ 

, : "Les ^rais Chreftiens,, ^lit-il » 
qui ne {è vQuIenttinari'er çfi^ îe* 
Ion Dieii » n'ont garde de viokr' 
* dam leur Mariage les règles que 
Dieu, meime a . inrpif ée$ à ion, 
. ^ Egliiè.. Ils fçàvent qu'elle eft leur 
^^Mere » que ce n'eft qu'en lu/; 
« ^ ol>eiiïânt ^qu'ils peuyept plaire à 
leurPere celeii:ei& ils n'ont^garde 
„ fur tCut de luy defobeir dans un 
, ,> Sacren^ent qui doit reprefenter 
l'union de cettç diyii^c Epoufe 
»> %rec Jesus-Chkist. - Cet 
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- Cet àvi^ eft d'aucaat pliUine» 9» 
ceâàue ea ce . temps » qu'il ièni'^ m 
i^uc c'cft ^abftitïèr de ne iè j> 
pas-ii^arier avec quelque Di^eiif » 
lè. Ori iailïè au Peuple à obier- m 
ver les Loix Ëcclel|aiîiques«a^ 
il faut que les perlbopes de qua- 
Iké ou -qui ont du bien > fêdimn* >* 
^aetit du commun en violant au 
wuàm quelqu'une de ces Loix. >n 
C» le:$.uns le maocat avec* des ^t. 

• • . * 

pedbnuies qui leur ù>ot Parenttt a» 
«tt aliiéies dans un degré, défendu i^» 
les autres le font fans avoir. £ut 1%. 
pii|blier tous les Bans;*' qu'aa« . 
JEoit-il (dit de ceux qui^n'en font 
publier aucun >ou qui en difpen^ , 
knt le^^erement^ "les. autres 
des heures indues » & d'autres 3». 
dans les temnpii font con facrez » 
è la pciûiti»ce, &^dàns lefquelsa» 
^£gUfe pour ce fujêtia fàgemént 
detendi 1 la fblemnité des noces, jt» 
Je fçay btea,qa*oii reppndra que » 



2^ . DisDiifinfis ^ \ 
: *9 ce des formalitez , qui li'o- 
M bligeQt plus à!U qu'on en a ob- 
» tenu ci'eile-merme la Difpenfè. . 
a> Mais il eft bon Tgavoir (}ue ce 
» qid. eft permis devant les honid 
«9 XQ^> nei'eft pasteûjours devM 
j» Dieu* &'quand on n'a ^quek 
9» que xaiibn folide, pour vouloir ' 
ij»e&m dlipeafé. d'une Loy qui a 
»9 c^éiàiiicemeatécabite » onatoofi. 
^ iilieide aaindre que Dieu ne pur 
» uji£[^j>ar de.fûites funefk^le vio- 
» lement que l'on - en ùk* - £t il- 1 
.^ u'eQ pas malaifé d'en trouver des. 
^ exemples dans une .infinité de 
^ }4,^ïhgz& y qui ayaut etlé faits, 
.f, awfi contre les règles, n'ont re-; 

çu aucuito benediâiohde Dieuj' 
ibnt au contraire un exemple- 
^ terrible , de £i maflpâiQa» mais. 
^ un exmple qui ^d ueu de p«r^ ' 
^ (bllnes fage;;/ parce que peu de 
y, perfQnnçs y prennent garde. 

^ Cçux . qui vettkat évjier ce 

M - • • 
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' dans Us Mariages, 237 

malheur ) s'a dd relent de bonne,» 
heure à leur Pafteur , ou à quel- 
que autre EccleHadique bien in- 
ftfoit de la difcipline de l'Eglil^, 
qui ils apprenfictit en quel 
iieu , «n quel temps , avec quel» 
ks peribnnes , arec quelks j» 
idirpcfitions » ■ eMes peavent Qu^ 
doivent iè marier, pourfe mâft»» 
i$er Chréciemiemcnt » & ils. iè » 
font une dévotion tres-juâe & 
t res-rcgi ée . d'obfèrver ponâuel- 
Jement toutes les règles, que TE- 
glifc a prefcrites , à moins qu'il 
■n'y ait une vraye necefïité dede- 
tnander Difpenfe de quelques 



t 



c 
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C H A F ï T RiE. X KL 

A 

-nen^ÂiaMtm àt 'Mariages. . 




L y a peu de ^ho&s âremarr 

qiiiertx>uçliaûtkpfa|ique«<ks 

t Biii)edr€S îes Bans de Mariages. 
• Ce qui fait la di&culcé dans les 
t autres Diipenfes , c^ëft qu'on eft 
t obligé de s'ûddreflèr à la Gour de 
r R.ome pour les obtennv &^u^ 
flie les yaccordç qnc iclott «n ccr« 
cain ûile dc une cettaiaeooûtii«- 
^ , me doncla connoi&iice » coi&in^ 
fioui i*àvûns Élit voir > eft necet^ 
£dre pour le repos delà conicien* 
ce de ceux qui les demandent 9 & 
de ceux qui les depefchent en ver- 
tu d'un pouvoir délégué. Mais 
. cecy n'a point lieu à l'égard des • 
Dirpenfes«des Bans ope chaque 
ivêqdeaçcorde dansfcn 'Dioiéi 
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dàni tes Mariage* 239 
iàns qu'il foit befoin de recourir, 
aillears. De plus le difpofîtifde 
-fetir^ peivmffîdiis eft'tfés iimple ^ 
^ n*a rien qui tneiite qu'oit-sy 
-arr^e^ Dé foite qu'à ne regaT'- . 
der ^jueies-iormaUtâç ^iu droit, 
poiitif» ^ui ^nt ce qu'il y ade .. 
-plus fimbârraÛant dansiez autres 
l^iipenfes , il n'y a daàs<GeUes^c-y, . , 
aucune di^culté. ■ 
• Tout fei'eduit doue icy à la ne-, 
ceifîté d'une caufe légitime qui 
oblige à.recqurirà la Difpeniè. . 
Jé n'en voy point d'autre que cel- 
le qui eft marquée dans le Conci- . 
lie de ^itîkè ^■.ç^s^moeà ique. 
-nous^^KHiis.déja irapportex cf-ééh' 
fu$i** àrrivoit^'ilf eût 

116 yeriisablefojeÉ deccainâre qqe 
ia publication des troiscBans ne 
domiât lieu à. des gens màUtieux ^ 
^'eiiipeicher le Mantfige> aâôirs cui 
que l'on fe contente de n'en pu- „ 

blier qu'un > ou au moins q»e», 

. / l'on,. 



■^40 I5« Dijpertfif 
9, Von célèbre ie Mariage eij pr eièd-, 
94 ce du Curé & de deux ou troiç 
témoins , & qii*cnfiiite l*on pu-' 
))iie.ies trois Ban» dans l'JEgiiTe 
avant qae k Mariage foie cbtw 
^,{bmnA€> parce quelesempeii^- 
^ mens qu'qn viendront à. decou* 
yrir après la coafoininauon^ (»u« 
y, Croient plusde di£culte2 & d'ia> 
^, conveniens. Q^e H néanmoins 
l*Ordinaire juge plus à propos de 
^ di%e£^i^ ce cas là de la publi- 
cation des trois B^s , le S. Coiv- 
cile laiife cela à (à prudence.dc à & 
-,dilcretion*** 

- Ces parolc^n'ont point befbîii 
d'éclairciilèment, i^n'yagueres 
d'esdroics ou le Concile ait en 
|Hu9 dieXoia de s*«xp|iquer luy- 
. me&BRf & de prevoi; les obje-* 
âions qu'an luy pourrok ùàr^ 
Il eft clair qu*il ne veut point que 
l'on difpeniè de la. publication 
> .4esJtosiàn$cav(è> ècau'ii n'çA 

rccgn* 

« 

Digitized by Googîc 



« 

dMt les M^iages» ^^it 
reconaoît point d'autre que la 
crainte bien fondée que le temps 
necefïàiré à cette publication ne 
donne iieu à des gea^ mal^inten- 
tionne% d'-énipefcber le Mariage* 
£ncore fàut-ilyoir.dit le Concile 
il l'on ne |>ourt!bit pas au moins 
publier un des trois Bans avant là 
célébration du Mariage. Et (\ l'on 
neie pciit, il ftudroît, pburfiii*» 
Vré^KàâetAént fon intention,(ài« 
te publier les trois Bans immedia- . 
temént9prés le Mariage contra- 
& avant ^ confoinmàtion. 
Et il faut bieii remarquer que ce 
n'eft que de la pubUcatign de^ 
Bans après le Mariage contraâ;e 
que le Concile remçt à la pruden- 
ce de TEvêque s'il eft à propos 
" d'en di(penfer. Car pour çe qui 
• eft de la publication avant le Ma- 
flE^e> on ne doit l'on^ettre fé- 
lon le Concile que lors iju'o n y 
cU çbHgé If ar cetté^cninté'bien 

. O ^ ' foa- 
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fondée qu'on n*empefche malî- 

cieufement le Mariage. 

Cette çrainte eft cenfee eftrc 
bien fondée , lî elle cft; telle au 
jugement des perfonncs pruden- 
tes,qu*ii çft à propos deconfiiltcr 
daiis une affaire cette impor- 
tance, •. T • * 
\ Il faut agir dç bonne foy , & 
fie riep .expolièi: pour .obtenir là 
pifpenfçn, qui ibit ou. contre la 
.yeritéx)iv contre lalîncerité. Oa 
peut^ rappel! cr icy ce que nous 
avons.diç- làjdeffijs dans la pïc- 
. inîere partie de ce Traité* . » . . 

Il n!eft 'pai| .aiie apiés cela qae 
l'on .fè tcouVe dans le cas où il 
faut eftre pour obtenir une Diir 
^enfe^es trois Bans qui foit çon<»> 
forme à l'intention du Concilç 
de Trpi^e. .Çar il eft rare quç • 
les perfbi^nes qui fe maricnç 
ayent d^ ennemis affez'mal iu- 
tentionez & injuftçs poûc - 

I 
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dans Us Mariages» i^f 
?oaloic empefclier leur Mariage 
par de$ chicanes ou des p^iocés, 
inal-fon<lez qui oftent le moyei^ 
' 4e publier aucun des troi^ Bans 
en la manière que ce Concile it 

prefcrit. 

Je Jcay bien qu'il y en a qui 
pretende;n£- que lar mintô que 
des gens malins a'empe&hene , ■ , 
Tufage de Mariage par quelque . 
ibrulege on quelque maléfice « 
eil au(S une rauon*4e iè difpen- • 
ièr de la publication des Bans. 
Mais k Concile 41'èn dicmot» 
& il n'y a point d'apparence qu'il 
ait voulu en aucune manière fa- 
vorifer çe prétexte. Cette iàinte - • > 
AflcmUée fc^volt bien (ans dou- 
te que le véritable nsoyen de (è 
.^irentir en mariant du démon 
& do iès £>mleges> c'eft depro- : 
fîtes daçoa^ que. i'Angâ don- - 
na au jeune Toi||een ce& termes: 
Çeiix q/ti fi marient po/ir.aJfo»vir^ 

O z ' brH" 
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244 2)ds Dijpenfis , 
krutaUmnt U»r jcnfiialké fonp 
fius U fmjfan/i» dit Dismon» Moit- 
' vans loriqms vom tmrfiz^r^H vq^ 

■ ^ çonm&Qfij pendant trois jours 
^ vacquez. fendant ce temps là à 
laprferti Jl ajouta , qn'il mérite-^ 
\roit par cette conduite que Dte/t 
[ chajfaji le Demont*'*^ ^qffil re^ 
çevrqk la hnediSton du Seigtkttr 
, pour Avoir des enfant. Tous 1» 
^ Chrâcieai! fe marient 

yroiçnt ikniter cet exen^le» & il. 
(BÛ: prQpdfê à tous les Cathoti- 
D#.S4. ques de i'Ëmpdre dans ^ce mode-* 
tr^m. \^ deKefocme qui ^ fait à Au^! 

ttàinin. pourg çfv^^^k ' 'Cm4ivertira tous 
9> ceux qui veulent iè marier, qu' ils. 
92 doivent prendre confeil de leurs 
> >x parents & de leurs amis , & s'y » 
» préparer à rimitatioii de Tobie> 
. 9) par le jepnè & la piîere, eh tafr 
»> chant d'attirer la grâce de Dieu 
^^y^ pa0èr &intçiiient: le refte 



• » f 



Digitized by Google 



dkm Us Mariages» '24^ 
de leur vie^ans l*eftat qu'ils v^ot ,> 
^bralTer. Gir , <:omme il eft,,7«^. 
dit dans rEcmure^ imm^ fimma ^ * * ' 
infans des fimu & nous ne pou^ ^ 
vonspas ujèr dts Mariage, com~^^ , 
me les Pajens qui ne connoijfeni 
fèint Dieu ** C'efl donc dans la 
pratique de ces paroles de l'£-. 
criture que nous devons chercher. . 
ie remède contre les maléfices & 
les Ibrtileges qui k font par la 
puiâànce du Démon & non ^ 
dans la Difpenlè d'une règle de 
l'EgliTe auiïl utile ^ aulfi impor*^ * 
tante qu'eft la publication des 
Bans avant le Mariage , <^ donc 
l'omtffîon n'ed. jamais fans dan- 
*ger comme nous le fer<^s voir 
dans le chapitre Clivant qui fera ~ 
le dernier de cet ouvrage. ' • 

L'on demande ibuvent des 
'Di^eaib d« Bans , dit un Coii^ tu, 4» 
cile de Rioûen tenu eni58f. pour -^^^^ 
:€vit^le$male%es Ôc-les inlukes ■ , 



Vu Digfenjk 
que le peuple a accoutume de 
nûe fut tout ^ux féconds Maria- 
ges. Mais le vray remède contre 
, ces fortes de maléfices félon ce 
Concile, c*eft deçe.I^brer le Ma- 
riage en eftat de grâce. Et c*eit 
'pour celà qu'il exhorte TEpoux ' 
Ôc l'£pQu(è à recevoir trois jours 
auparavant les Sacremens^e Pe>* 
jûtençe^ d'Ëucharifte* Et com^ 
me ..ces maléfices fc font pendant 
}a benediâion 4uMariag£,leCon. 

cile ordonne au Curç 4e la faire 
avec beaucoup de çircop'pedion 
^^e fècret lors qu'il y a quelque 
chofe defemblabJe à craindre. 

Pour ce qyi^eft des- infultes^ 
lie Coi^cile veut que les Cure«^ 
irienacent d'excommuniei: ceux 
qui les font» & qu'ils ayentmê^ 
|i3;e recours au^as ^culiei;, poujc 
ks empefcher > Mai^ il ne-dit nul- 
le part que ce (bit une cs^ufe fuffi- 
iàntepour difpe^fq; 4&la publi- 

Digitized by 



damlesMdiriéiges. * 247 
Chapitre XXIL 

Oimlufim de cef ouvrage ^ m ^o$t 
fait voir que c'efi une ehofe dm- 
gereufe dembrajfer: un^étatavet 

IL paroift par ce <jue nous 
avons dit cy-deflus , cjue ja- 
mais on n'accorde de Difpenfe ; ' 
qu'on ne en mefine temps 
pour ainfi dire une pl^^re aux 
iaiuts Canons infpirez par ie 
S. ETprit pour, le gouvernement 
de l'Eglife. Il efl^aifé de conclu- 
fe 'de là qu'il efl: extrêmement 
dangereux d'entrer dans un état, . 
& principalement dans l'état Ec- 
cle/iaftiquc parla porte delar>if. 
paite« Car 9 moins que cette 
DtTpeiife ne (bit appuyée itir une 
^raiion fulEiame au jugement de 
Pieu» il.eft à^raiadse qu'c» s'é* 



J48 Des pigées 
cart^t témérairement &faiis{U^ 
jet des règles. orcUnaires doxit le 
. S. Ëfprit eft rautettr» on ne (bit 
•^vê des grâces & des ibenedi» 
* âions qui font neceilàires pour 
fe conduireÇbrêtiennement dans 
ton état. 

• Et c'eO: ce que I*experîence 
fioefme nous apprend ; par tant 
. de fun|fles exemples de perfon-^^ 
qui <mt maiheuteaiêment 
jrettiTidaas des états qu'ils afoiéot 
embraâèx avec Dirpen£e.^ 
H. Le Cacdinai Baronius attri- 
bue le premier icbiime qui s'efi: 
formé dans r£glife.de R.ome à la 
Piipenfe . qu'obtint Novatien 
pour eAre ordonné. Cetexen^U»^ 
dit ce f^avant Cardinal > nous doit 
entièrement convaincre dt^ danger 
qtt'tly ad v9iUoir obtenir par J)ijl 
fenfi ce «jui uùhs eft interdit far. 

. I>'aiUettrs ce que noiisi^ avons 

• - r ' *, dit 
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iians les Mariages» 245? 
dit , qu'afin qu'une Diipenfè Toit 
tout à fait légitime, il faut quo 
l'utilité ou la neceflîté de l'Eglifè 
■la demandé > fait voir qu'il efl: 
tres-rare que l'on entre dans ua 
état, & fur tout dans l'état £c-> 
. cleHaftique de fon propre mou- 
vement & par Difpenfe,{àns être 
foubçonné de beaucoup de témé- 
rité éc da prefomption. Car qui 
pourroit (ans prefomption s'ima-* 
giner qu'il a un (i grand mérite» 
& qu'il eft fi utile , 8c fi neceC- 
faire à l'Egiife , qu'il faille qu'el- 
le difpenfe à fon égard de fà diici- 
pline & de fès règles ordinaires ? 

On en peut encore tirer cette 
conclufion, que celuy qui a be- 
fbin deDilpenfe pour entrer dans 
l'état Ecclefiaftique doit trpuver 
en luy de plus grandes marques 
de fa vocation. Car comme la 
Providence de Dieu a voulu qu'il 
en fut exclus par un empefche- 

ment 



. ^Q Des DJpjjfif . / 
ment Canonique , en ^orte qu*ll 
nepourroit pasyeftre admis Kios . , 
violer les Loix qui ^ont cfté éta-» J 
biies par l'ihfpiration 'Divine, it 
&utt)tt'si paroiiTeen iiii desiignes 
fi.evi€leacs d'une véritable voca^ 
tion »• que l'on puiâê juger pru* , 
> demment qu'pQ ne . doit point; ' 

' avoir égard dans c^asparticuliec 
à ces autres lignes qui. y (ont 
contraires. . 

! Il n'eft done pas étraii|;e quQ 
* £dnt Bernard parlant de es que 
$é Malachie avoit elle ordonné 
«vanit Tage-pre^t par la Diki- . 
' pUncdete temps^ii^dÂt» "Qu(Q 
f'^* »> s'il s'eft fait queiquechofèence- 
Vit. 5.,, la conue l'ordre des Çanoos, on 
^'f' ^ypeut rexcuTer, & l'attribuer au 
. j9 zele de celuy qui a fait l'ordina- 
tiqn, dcau mérite de celuy qui 
. ^ Ta rggue. Toutefois, pourfuit ' 
. ^> S. Bernard , mon fentiment eft« 
, 3i> qu'il ne faut pas â la vérité blâmer 

; ' ■ ■ ■ « 
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dans Us Maria^ei, 251 
un Saint qui â ufé de cette con- 
duitei' mais aufïi je ne confeille- 
rois pas à celuy qui ne feroit pas 
iaint de s'en (èrvir. 

Pour ce qui regarde l'eftat de 
Mariage, il n'eft pas malaifé de 
com^endre qu'il eft au0i fort 
dangereux de l'embrafler avec 
IHfpcnfe, Car outre qu'il faut une 
caufè fuiïîfante au jugement de 
Dieu pour contra(5ler unMariage 
en vertu d'une Difpenfejii eft cer- 
tain par tout ce que nous avons 
dit jufques icy , que tant de cho- 
fes font neceflàires, félon le ftilc 
& les coutumes qui font en ufage, 
afin qu'une Difpcnfe foit légiti- 
me , que quiconque y fera atten- 
tion, fera obligé d'avouer qu'il eft 
r^re que tout puifle^eftre vérifié & 
accomply, fur tout avec cette af- 
furance qu'il faut avoir dans une 
chofe de céte importance. Ainfi il 
y â fujet de craindre que Pieu ne 
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ifi Des Dij^nfis 
i beniâèpascesfortesdeM^lgei*!! 
. cnpermet aâbzrouventdesîikes 
malheoreiiiès y afin que Ton 
ilir fès garcies,^ que l'on ne tom- 
ht point 4ans les mêm^ pièges* 
On n'a qu'à yoir celles que. le P- 
Lupus rapporte de ce ^iluriage 
qui félon luy eft le premier qui ait 
V efté célébré dans l'Églifè avec Dif^ 
. penfe. Pour moi j'avoue qu'oii ne 
Ç^amsât «op pêfèr ces pàroles: de 
Thotnais de ëhàntpré avec ldi^ 
^b. I . quelles )e ânis r Qms eft leptge ^ui 
i9.n. frendflaifir à fi tromfer tnfipu* 
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